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Quelques remarques alignées comme des noix sur l'actualité
La presse pa trona le  suisse e t ses 

services d ’in form ation  signa len t cha­
que jo u r des en trep rises qu i ne  p eu ­
v en t pas fa ire  to u rn e r à p lein  leu r 
parc  de m achines, fau te  de m ain - 
d ’œ uvre. On lit, on passe.

Les Editions R encontre  déciden t de 
tra n sfé re r de L ausanne à  M ulhouse 
leu r dép artem en t typographique: quel 
b ru it, quelle révolte! B erne nous 
étouffe.

On redécouvre ainsi u n  problèm e 
non résolu: le  s ta tu t de la  m ain - 
d ’œ uvre  étrangère . I l ne se résum e 
pas en dém arche à en trep ren d re  au ­
près de l ’adm in istra tion  fédérale  pour 
qu ’elle consente des exceptions. P a r  
n a tu re , les adm in istra tions n ’aim ent 
pas les exceptions.

Les con t in gen ts
On sa it que les en trep rises suisses 

son t soum ises à  un  double contrôle 
de leu r personnel; est lim ité  le 
nom bre de trav a illeu rs  é trangers  dont 
elles peu v en t disposer e t aussi le  
nom bre to ta l des trav a illeu rs  suisses 
e t é trangers. Posséder u n  con tingent 
dev ien t donc un  priv ilège; de petites 
en trep rises en v iven t; elles fon t de la  
sous-tra itance  pou r des concurren ts 
qui ne peuven t répondre  aux  com ­
m andes dans les délais. Si elles p é ri­
clitent, elles tro u v en t p ren eu r: u n  lo t 
de m a in -d ’œ u v re  à racheter. B ien tô t 
le  ti tre  de « p a tro n  ayan t d ro it à  ta n t 
d ’ouvriers » dev iendra  m onnayable 
comm e un  t i tre  de p roprié té . E t ces - 
p riv ilèges-là  s’en racinen t trè s  vite. 
Q uand les m euniers avaien t d ro it à  
un contingen t rég lem enté de blé, les 
pe tits  m oulins fa isa ien t a rg en t de 
leurs titre s  enfarinés. V e rra -t-o n  
b ientôt, de m êm e, u n  m arché  des t r a ­
vailleurs ? « E n trep rise  à  vend re  avec 
beau lo t de m a in -d ’œ u v re  qualifiée. »

A van t que ne s’in s tau ren t ces nou­
veaux  d ro its féodaux, u n e  p rem ière  
é tape de libéra tion  dev ra it pouvoir 
ê tre  acquise: la  lib re  c ircu lation  de  la 
m ain -d ’œ u v re  dans chaque secteur 
industrie l; il n ’y a u ra it p lus de con­
tingen tem en t que p a r  régions et 
b ranches économ iques.

Planification
On p eu t se dem ander si, dans le 

cas de R encontre, la  lim ita tion  de 
m ain -d ’œ uvre  fu t le  seul m otif du 
dém énagem ent. C ette  société se cher­
che une clientèle européenne, elle t r a ­
vaille  le  m arché allem and, M ulhouse 
est b ien placée. D’ailleu rs ce n ’est pas 
la  p rem ière  fois qu ’une en trep rise  
s’im plan te  de l’au tre  côté de la  fro n ­
tière. P a illa rd  aussi s’est in s ta llé  aux  
portes de Bâle.

M êm e si l’é tude  du dossier appela it

donc quelques nuances, il res te  que 
(on ne  l’a pas rappelé) la  v ille  de 
L ausanne a m is du  te r ra in  à dispo­
sition  de R encontre  à  des conditions 
excep tionnellem en t avantageuses, que 
l ’E ta t de V aud lu i a consenti des 
avan tages fiscaux pour fac ilite r son 
développem ent; tous ces efforts, d’au ­
tre s  rég lem entations é ta tiques v ien ­
n e n t les contredire.

L ’E ta t cen tra l n ’ose p ren d re  que des 
m esures uniform es, c’e s t-à -d ire  d ir i­
gistes, qu i s’ad ap ten t inégalem ent à  la  
d iversité  des cantons. T en ir com pte 
de tou tes les données pou r app liquer 
u n e  rég lem entation  d ifféren tie lle , ce 
se ra it fa ire  de la  p lan ification . M ais 
le  m ot e t la  chose e ffra ien t encore.

Etat e t  affaires
T an t que le pouvoir de l ’E ta t fédé­

ra l est lié  aussi é tro item en t au  m onde 
des affaires, on p eu t dou te r d’ailleurs 
q u ’il a it l’au to r ité  pour p ren d re  des 
m esures qu i tien d ra ien t com pte du 
poids de chaque région.

Le scandale  de  la  fa illite  de l’In tra  
B ank  a m is en  lum ière  un  détail 
s ign ificatif de nos m œ urs. On sa it que 
la  filia le  new -yorkaise  de l ’In tra  
B ank  donna ordre, au  débu t de la 
crise, à la  C hase M an h attan  B ank  de 
ve rse r 500 000 do llars su r  In tra  B ank  
G enève. P o u r le  paiem ent, elle p ré ­
sen ta  un  chèque à  fa ire  va lo ir su r 
elle-m êm e. La Chase M anhattan  B ank  
f i t  ag ir le  C réd it Suisse, son corres­
pondant, qu i paya. In tra  B ank  G e­
nève encaissa. Chase M anhattan  B ank  
v o u lu t se fa ire  pay er à  N ew  York. 
M ais le  chèque n ’é ta it pas couvert, la  
fa illite  ava it éclaté.

Q uan t à In tra  B ank  G enève, elle 
refusa  de ren d re  la som me reçue. 
C’est une banque indépendante, sou­
m ise à la  lég islation  suisse e t qui 
n ’est pas responsable des engagem ents 
d ’In tra  B ank  N ew  Y ork ou B eyrouth.

C ette a ffa ire  en tra în e  une  succes­
sion de procès. La Comm ission fédé­
rales des banques en a é té  saisie. Or, 
un  de ses m em bres, M. P au l Rossy, 
est adm in is tra teu r d ’In tra  B ank  G e­
nève. On p eu t s’étonner, à  la  lum ière  
de cet incident, que des hom m es pu is­
sen t à la fois siéger dans une  com ­
m ission de su rveillance e t dans des 
a ffa ires qui tom bent sous le  coup de 
cette  surveillance.

L ’indépendance organique de l’au ­
to rité  à  l ’égard  du  m onde des affaires 
n ’est pas dans nos traditions.

Election au Conseil  
fédéral

L’élection de M. Celio au  Conseil 
fédéral a consacré la fin  du d ro it 
cou tum ier qui accordait à Berne,

V aud e t Z urich un  siège au  Conseil 
fédéral. Personne n ’a défendu ce d ro it 
dans la  m esure où il lim ite  le choix 
des hom m es les p lus capables. Mais, 
avec tous ses défau ts, ce systèm e 
av a it ceci de bon: pou r a rr iv e r  à 
B erne, le m ag istra t devait s’im poser 
comm e le p rem ier dans son canton. I l 
av a it qualités e t défau ts qu i le  fa i­
sa ien t rem arq u er p a r  ses com pa­
trio tes. E nsu ite  av a it lieu  une sorte  
de  ra tifica tion  à l ’échelle suisse. 
D ésorm ais les candidats seron t choisis 
beaucoup plus p a r  une  m ajo rité  h e l­
vétique. La conception além anique du 
pouvoir proche de l’in d u strie  e t du 
com m erce s’en  tro u v era  renforcée. 
V aud ou Berne, m alg ré  toutes leurs 
insuffisances, rep résen ten t des can­
tons où la conception de l ’E ta t est 
au tre .

I l  ne  fau d ra it pas que la suppres­
sion d u  d ro it cou tum ier rende plus 
ra re  encore les hom m es indépendants 
à l’égard  de l’économie.

Les banquiers  au pouvoir
Le tex te  qui su it est un  docum ent 

un ique: il m érite  d ’ê tre  appris p a r 
cœ ur. Nous le citons tex tue llem en t 
d ’après le  d ern ie r bu lle tin  d u  service 
de docum entation de la Société suisse 
pou r le  développem ent de l ’économie. 
I l  signifie en  clair: Les banqu iers con­
trô len t les investissem ents de l ’E tat.

« L ’ordonnance du Conseil fédéral 
« in s titu an t l’obligation d’annoncer les 
» ém issions publiques de titre s  » s’ap ­
p u y an t su r l’artic le  7 de l ’a rrê té  su r 
le  crédit, dem eurera  en v igueur ju s ­
qu ’en  m ars 1967, p e rm e ttan t ainsi à 
la  com m ission présidée p a r  la  B anque 
N ationale  e t composée de rep résen ­
tan ts  des d ifféren ts groupes de b a n ­
ques, d ’échelonner dans le tem ps le 
p rogram m e des émissions pour le 
p rem ie r tr im estre  de cette  année. Le 
b u t de ce contrô le consiste à em pê­
cher que le m arché des cap itaux  ne 
soit trop  fo rtem en t m is à con tribu ­
tion. Les émissions annoncées ou en 
p rép ara tio n  p o u r cette année, p rove­
n a n t su rto u t des pouvoirs publics — 
C onfédération , cantons e t com m unes
—  a tte ig n en t un  volum e très supé­
r ie u r  à  la  capacité du m arché  suisse 
des cap itaux . A fin de m a in ten ir un  
certa in  o rd re  dans le secteur des 
ém issions su r le  p lan  suisse, après 
l ’exp ira tion  de l’ordonnance du Con­
seil fédéral, une convention privée  
concernan t le  contrôle des ém issions 
e st ac tue llem en t en  p répara tion . E lle 
p rév o it que la  su rveillance du m arché 
sera  assurée p a r une comm ission élue 
p a r  le  Conseil d ’adm in istra tion  de 
l ’A ssociation suisse des banquiers, 
a fin  de garantir le fonctionnem en t 
fu tu r  du m arché suisse des cap itaux .»

D. P.

Cela s’est passé dans notre pays
ZURICH : Second candidat socia­

liste. — Un congrès ex trao rd in a ire  du 
P a rti socialiste du  can ton  de Z urich  
a désigné, sam edi ap rès m idi, le  con­
seiller na tional U eli G oetsch, p a r  191 
voix su r 283, com m e second cand ida t 
au  Conseil d ’E ta t, à  côté d ’A rth u r 
B achm ann, dé jà  désigné. 76 voix  se 
sont portées en fav eu r de la  cand ida­
tu re  du conseiller na tiona l M ax A r­
nold.

BALE : Tentative de viol. — Sam edi, 
vers 2 heures du  m atin , u n  inconnu 
s’en est p ris  à une fem m e, dans le  des­
sein, sem ble-t-il, de la  violer. L ’inconnu 
ava it suivi la  fem m e u n  bou t de che­
m in e t il l’a ttaq u a  dans le  vestibule 
d ’une m aison. Comme la  fem m e ten ta it 
de crier, l ’ind iv idu  lu i fe rm a la  bouche 
avec la  m ain  e t lu i se rra  le  cou. En 
m êm e tem ps, de l ’au tre  m ain, il se 
liv ra it à des m anœ uvres indécentes. 
La fem m e m ord it cependan t son agres­
seu r à l'indexe e t lu i infliga aussi

des b lessures au  visage. D evant cette 
résistance opiniâtre, le  m alfa iteu r r e ­
nonça e t b a tt it rap idem en t en re tra ite .

SCHYVYTZ : Trois fois non ! — P a r 
6022 voix contre 4589, les électeurs 
schwytzois ont refusé la  nouvelle loi 
électorale, qui avait déjà  été re jetée 
une fois, cela en dép it du fa it que les 
points litig ieux  avaien t é té écartés 
depuis lors. L a loi su r l'élevage a été 
égalem ent repoussée p a r  5390 voix 
con tre  5208, de m êm e que la  nouvelle 
loi su r les véhicules à m oteur, par 
7877 voix contre 2832.

SAVIÈSE : Mort sur la route. —
Un h ab itan t de Savièse, M. Basile 
L uyet, a  é té happé dans la  nu it de 
d im anche à lund i peu av an t m inuit 
p a r une  vo itu re  alors qu ’il regagnait: 
son domicile. Le m alheureux  trouva 
la m ort dans l ’accident.

MURI (AG) : T ragique em bardée. — 
D im anche m atin , vers une heure, une 
vo itu re  qui ro u la it à  g rande vitesse,

de Bosw il su r la  g rand -rou te  en d irec­
tion  de W ohlen (AG), so rtit de la rou te  
e t grim pa su r le ta lus, y  h eu rta  une 
borne, se renversa  p lusieurs fois su r 
elle-m êm e e t s’a rrê ta  une cen ta ine de 
m ètres plus loin, dans un  pré, to ta ­
lem ent dé tru ite . S u r les q u a tre  occu­
pants, M 11" A. M ueller, née en 1950, 
dom iciliée à  A ristau , a  é té m orte lle­
m en t blessée. Les au tres  occupants, 
deux jeunes gens et la  sœ ur de la 
jeune  m orte, ont été transportés, 
g rièvem ent blessés, à l’hôp ita l de 
M ûri (AG).

SOLEURE : Pilleur de troncs arrêté.
— D epuis quelque tem ps, la  police 
soleuroise ava it été av e rtie  que des 
vols avaien t été commis dans d iffé­
ren tes églises de la  capitale. Le vo leur 
v ien t d ’ê tre  p ris  en  flag ran t délit. 
Il s’ag it d ’un jeune hom m e qui n ’avait 
pas de trav a il fixe. Il a reconnu avoir 
dévalisé tren te -deux  troncs des p a u ­
vres.

J. Haas, 
champion de  
fond (50 km.)
A  Flim s, Josef Haas, de 
Marbach, a rem porté la 
victo ire aux  cham pion­
nats suisses de fond  de 
50 km . Son plus grand  
concurrent, Conrad H i- 
schier, a perdu un  sk i 
peu avant l’arrivée. — 
N otre photo: le va in ­
queur à l’arrivée.

.... .

NOUVELLES SUISSES

Aménagement communal du terr i to ire
P en d an t deux  jours, à  V illa rs-su r- 

Ollon, des spécialistes de l’am énage­
m en t du  te rrito ire  on t cherché à fa ire  
p ren d re  conscience aux  responsables 
des com m unes de la  nécessité d ’ordon­
n e r  l ’u tilisa tion  du  sol en fa isan t p ré ­
va lo ir chaque fois que fa ire  se peut, 
l ’in té rê t généra l su r les besoins p a r­
ticu liers. O rganisé p a r  l’A SPAN  (As­
sociation suisse pou r le p lan  d ’am é­
nagem ent national), p résidée p a r  M. 
J .-P . Vouga, arch itec te  can tonal vau - 
dois, ce cours a réu n i vendred i e t sa ­
m edi p lus de 150 p a rtic ipan ts  : a rch i­
tectes, ingénieurs, géom ètres, u rb a ­
nistes, m ais aussi e t su rto u t délégués 
des com m unes : p lusieurs syndics,
des conseillers m unicipaux  e t com m u­
naux.

Les h u it exposés présen tés e t les

débats ex trêm em ent v ivan ts qui ont 
suivi perm e tten t de dégager de cette 
confron tation  les conclusions su i­
van tes : la  p rise  de conscience est re ­
la tivem en t récente, m ais un  trav a il 
en  p ro fondeur a  déjà  é té accompli, 
d ’a u ta n t p lus efficace qu’il est m oins 
apparen t. Souvent toutefois, l’in fo r­
m ation  e t les données sta tistiques fon t 
encore défau t. L ’élaboration  de règles 
générales applicables p a rto u t ne peu t 
progresser que p a r  palliers, un  com­
prom is devan t chaque fois ê tre  trouvé 
en tre  le  respect des libertés e t le bien 
com m un. Tous les o ra teu rs  ont sou­
ligné que les dépenses engagées pour 
la  p lan ification  son t ren tab les pu is­
qu’elles perm e tten t d ’év ite r des fau s­
ses o rien ta tions qu i en tra în e ra ien t 
p lus ta rd  des fra is  considérables.

Le tunnel du Simplon bloqué
L’une des deux galeries du tu n n e l d u  Sim plon est b loquée depuis le  10 ja n ­

v ie r en raison  de trav au x  de réfection  qu i do iven t d u re r u n  mois environ. La 
c ircu lation  des tra in s  ne se fa it m a in ten an t p lus que p a r  une  galerie. Or, 
dim anche m atin , à  9 h. 50, deux  w agons-citernes on t déra illé  à 50 m. de 
l ’en tré e  nord, p a ra ly san t to u t le  trafic . Le TEE M ilan—G enève e t deux express 
on t é té  bloqués à la  fro n tiè re  ita lienne  e t  un  tra in  à Brigue, les CFF n ’ayan t 
pas jugé leu r dév iation  opportune. Les tra v a u x  de déb laiem ent aussitô t en tre ­
pris on t é té  te rm inés dans l’ap rès-m id i e t la  c ircu lation  norm ale des tra in s  
a  pu  rep rendre .

H travers le pays vaadois
NYON : Une auto se renverse. —

Sam edi, vers 6 h. 15, su r la  chaussée 
J u ra  de l ’au to rou te  G enève—L ausanne, 
au  k ilom ètre  35, d is tric t de Nyon, une 
autom obile française  conduite p a r  M” c 
E léonore V erdenet, 20 ans, de P la ine- 
de-W alsche (Moselle), c ircu la it vers 
G enève. E lle f it une em bardée e t se 
ren v ersa  dans un  caniveau b o rd an t la  
chaussée. Blessée, la  conductrice a été 
conduite  à l ’H ôpital de N yon ; elle 
souffre  d ’une com m otion e t de d iverses 
contusions. M on m ari, M. L. V erdenet, 
23 ans, n ’a que quelques é raflu res au 
visage.

LAUSANNE : Un objecteur de cons­
cience condamné. — Un tribunal m i­
litaire siégeant vendredi à Lausanne 
a condamné un objecteur de cons­

cience, M. Reto Barblan, à 4 mois 
d’emprisonnement à subir sous forme 
d’arrêts répressifs, ceci malgré que le 
tribunal ait admis les motifs reli­
gieux dont se réclamait l’accusé qui 
était défendu par le pasteur W. B é­
guin, des Planchettes (NE).

LAUSANNE : Un Italien attaqué. —
Sam edi, vers 20 h., au boulevard  de 
G rancy, à p rox im ité  du ca rre fou r de 
l ’avenue F raisse , un  resso rtissan t ita ­
lien, d ’une quaran ta in e  d ’années, a 
é té a ttaq u é  et blessé de tro is coups 
de couteau p a r  un  inconnu qui s’ex ­
p rim ait en français e t a réclam é de 
l’a rgen t à sa victim e. Le blessé a été 
conduit à l ’H ôpital cantonal. Sa vie 
n ’est pas en danger.

A U  B O U T  D U  LAC
STATIONS-SERVICE CAMBRIO­

LÉES. — Des cam briolages on t été 
com m is ce w eek-end  dans des s ta ­
tions-service. A Carouge, des voleurs 
on t déplacé une grille, passé p a r  la 
fosse de lavage e t forcé une v itre  et 
une porte. Ils on t em porté quelque 
500 francs e t de la  m archandise. D ans 
une au tre  station , à  C ham pel, le ou 
les voleurs on t fa it m ain  basse sur 
les 1500 francs contenus dans une cas­
se tte  m étallique. A la  R oseraie les 
voleurs on t frac tu ré  une porte  e t une 
a rm oire  e t em porté 500 francs. Enfin, 
au  quai du  C heval-B lanc, les cam ­
brio leu rs ont fra c tu ré  la  po rte  d ’un 
garage m ais n ’on t rien  trouvé.

CAROUGE : Choc mortel à un pas­
sage pour piétons. — Sam edi après 
m idi, un  accident m ortel de la circu­
la tion  s ’est p rodu it à  la  rue  Jacques- 
D alphin, à Carouge. M. R obert Felder, 
82 ans, re tra ité , h ab itan t cette d e r­

n ière localité, venait de descendre 
du tro tto ir  su r un  passage de sécu­
rité , quand il fu t renversé p a r  un 
jeune  autom obiliste, dem euran t à 
C harrot, dans la  banlieue genevoise. 
L’oc.togénaire, p ro je té  à une dizaine 
de m ètres du po in t de choc, a été 
tué su r le coup.

VERSOIX : Tuée sur le trottoir. —
D im anche après m idi, à  V ersoix, une 
h ab itan te  de cette  localité se prom e­
n a it su r le tro tto ir  avec son m ari, 
lo rsqu ’e lle  a  é té  renversée  p a r une 
vo itu re  qu i é ta it m ontée su r le tro tto ir 
en question  e t dont le  conducteur avait 
é té gêné p a r  un  passager qu i avait 
voulu  je te r  une c igarette  à trav e rs  la 
portière . La m alheureuse femme, griè­
vem en t blessée, fu t tran spo rtée  à l ’Hô­
p ita l cantonal, où l ’on ne p u t que cons­
ta te r  son décès. Il s’agit de Mme M ar­
th e  Schneckenburger, âgée de 62 ans. 
Son m ari n ’a pas été touché p a r  le 
véhicule.
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Importante séance du Comité cantonal du PSV
V ers les  é lec tio n s 
nationales

Il appartenait à Gilbert Sandoz de 
rapporter sur ce point au nom du 
Comité directeur.

Le Comité central du PSS a sou­
mis aux diverses sections cantonales 
une première ébauche de programme 
en vue des élections d’octobre 1967. 
Ce texte a été examiné par le Comité 
directeur qui a considéré qu’il devait 
être beaucoup amélioré. Samedi ma­
tin à Lausanne, les dirigeants des 
partis socialistes romands se sont ren­
contrés pour confronter leurs vues à 
ce sujet et ils sont tombés d’accord 
sur un certain nombre de proposi­
tions qu’ils formuleront en commun 
au Comité directeur du PSS. Ainsi, en 
matière de programme, l’effort vau- 
dois s’insérera dans la contribution 
romande aux travaux du Comité di­
recteur, puis du Comité central du
rss.

Si le Comité directeur vaudols est 
unanime sur tous ces points, une di­
vergence a surgi parmi ses membres 
à la suite d'une proposition d’André 
Gavillet au sujet d’un programme 
minimum qui devrait être soumis aux

partenaires de notre parti au sein du 
Conseil fédéral. Gilbert Sandoz rap­
porte objectivement sur les deux 
thèses et invite le Comité cantonal à 
trancher.

André Gavillet, exposant sa thèse, 
souligne que notre pays a connu de­
puis 1958 une prospérité sans précé­
dent. Dans cette situation, la bour­
geoisie a pu, sans grand mal, faire 
certaines concessions d’ordre social. 
Nous entrons dans une période plus 
difficile où il ne sera plus possible 
de résoudre les problèmes qui se po­
sent au pays sans remettre en ques­
tion certains privilèges et certaines 
habitudes de penser. Le problème de 
la fiscalité et celui de l’Europe pa­
raissent particulièrement cruciaux. 
La tâche de notre parti ne consiste 
pas, dans cette situation, à surenché­
rir dans la protestation, mais à con­
vertir le mécontentement populaire 
en action réformatrice. Dans cette 
perspective, il est nécessaire qu’une 
participation au Conseil fédéral se 
fasse sur la base d’un programme 
maximum de législature à soumettre 
à nos partenaires.

Pierre Graber souligne le sérieux 
de la réflexion entreprise par l’équipe 
de « Domaine public » dont André

D U R S  D’O R E I L L E S ?
N ouveauté sensationnelle: Otarion Normalizer

fi
plus d e  m oulage  

A----------------------►
plus d e  cordon

enfin l 'appareil d e  surdité  tout dans le  canal d e  l'oreille.
Il e s t  si pe ti t  qu 'une  p iè ce  d 'un sou le recouvre, donc  invisible à 
porter.

IMPORTANT I Nous nous occupons d e  tou tes  les formalités pour les 
de m a n d e s  d 'octroi d 'appare i ls  d e  surdité par 
■ ' A S S U R A N C E - I N V A L I D I T É

Démonstrations sans en g a g e m e n t  chez
von GUNTEN, optique - horlogerie, avenu e  Léopold-Robert 21, 
La Chaux-de-Fonds,

le  mercredi 1er février 19il, d e  10 h. à 18 h. S0.

BOUVIER Frères
LAUSANNE

BON

Appareils e t  lunettes 
acoustiques

Tél. (021) 2312 45 
Avenue d e  la G are  43 bis.

Nom:

A dresse :

M adam e Alice Ghelfi-Hirschi;
Monsieur e t  M adam e André Ghelfi, à Berne;
Monsieur Jean-Pierre  Ghelfi, è Neuchâtel;

les familles p a ren te s  e t  all iées ont le g rand  chagrin d e  faire 
part  du d é c è s  d e

Monsieur

C h a r le s  G H ELFI
leur cher époux, pè re ,  g rand-père ,  pa ren t  e t  ami, en lev é  subi­
tem ent dans  sa 80e année .

Sonvilier, le 28 janvier 1967.

L'incinération aura lieu au crém atoire  d e  La Chaux-de-Fonds, le 
mardi 31 janvier 1967, à 14 h.
Culte pour la famille à 13 h.

Cet avis tient lieu d e  lettre d e  faire part.

Gavillet est ici le porte-parole. Néan­
moins, sur le plan concret, on ne voit 
guère le PSS soumettre cet automne 
un contrat de législature à ses parte­
naires. Il s’agit là d’une idée qui de­
mande à être mûrie, si elle, doit un 
jour entrer dans nos mœurs politiques. 
Il ne serait pas opportun d’en faire 
le cheval de bataille d’une prochaine 
campagne électorale. Ce qui importe, 
c’est que le PSS élabore un pro­
gramme électoral valable et qu’il s’y 
tienne durant la prochaine législa­
ture. Il lui appartiendra ensuite de se 
prononcer sur le degré de réalisation 
de ce programme auquel il sera par­
venu. Cette procédure paraît plus 
réaliste conclut Pierre Graber que 
celle proposée par André Gavillet.

Une intéressante discussion s’en­
gage, à laquelle prennent part les 
camarades Gay (Rolle), Meizoz (Lau­
sanne), Desarzens (Bex), Baechtold, 
conseiller national (Lausanne), Pigno- 
let (VUlars-sur-Oron), Etlienoz (Nyon), 
Lassueur (Yverdon), Aguey (Vevey), 
Gabriel (Bex).

En conclusion, par 27 voix contre 
22 et de nombreuses abstentions, le 
Comité cantonal décide de ne pas 
présenter au PSS la proposition Ga­
villet.

S p o r t s  d i v e r s

M.PMWW LE T IT R E  À U G S ?
Battus il y a huit jours à Genève 

par CAG, les basketteurs de l’Olym- 
pic de La Chaux-de-Fonds ont subi,, 
samedi, à Fribourg, une nouvelle dé­
faite. A la salle Vignettaz, Olympic 
Fribourg a remporté une victoire 
entièrement méritée sur les Chaux- 
de-Fonniers par le score de 73 à 51,

BOXE. — A Alger, devant 2000 
spectateurs, une sélection romande 
a été battue 8-3 par l’équipe o ffi­
cielle de la capitale algérienne. Coqs: 
Rahmani (A) bat Cagnazzo (La Chx- 
de-Fonds) aux points. Plumes: Me- 
barki (A) bat Zoli (Morges) par aban­
don au 2’ round; Bettina (A) bat 
Pernet (Genève) aux points. Légers: 
Vitali (Genève) bat Boukhtem  (A) 
par disqualification au 2' round. Sur­
légers: Hocine Lahcene (A) et Fiucci 
(Genève) font match nul; Azni (A) 
bat Hoffmann (Genève) aux points. 
Welters: Belhouari (A) bat Sederino 
(Morges) par k.-o. au premier round. 
Surwelters: Norcini (Genève) bat
Siam (A) aux points. Mi-lourds: Am i- 
ri (A) bat Meneguzzi (Morges) aux 
points. Lourds: Kaddour (A) bat Lais- 
sue (A) aux points.

alors qu’à la mi-temps il était de 
38 à 23. Avec cette défaite, les Chaux- 
de-Fonniers sont, pour l’instant, pra­
tiquement écartés de la course au 
titre où UGS a maintenant de grandes 
chances de s’imposer.

Ailleurs, CAG, décidément, revient 
très fort. Il a logiquement battu 
Birsfelden, 72-56 (41-35). Pour sa part, 
Jonction s’est montré meilleur que 
Federale Lugano et sa victoire (75-56) 
ne souffre aucune discussion. Enfin, 
Federale Lugano, dans un second 
match à Genève, a particulièrement 
souffert de la mauvaise forme de 
Serge Dell’Acqua et s’est une fois de 
plus incliné devant Stade français 
; ar 83-53 (44-28).

Classement: 1. UGS, 13 matches, 
24 points; 2. Fribourg Olympic, 12, 20;
3. Olympic La Chaux-de-Fonds, 12, 20;
4. Jonction, 12, 19; 5. Federale Lugano, 
12, 19; 6. Stade français, 12, 18; 7. 
CAG, 12, 17; 8. Nyon, 11, 15; 9. Lau­
sanne, 12, 15; 10. Birsfelden, 12, 12.

•  Autres résultats. — Ligue natio­
nale dames: Femina Berne—Olympic 
La Chaux-de-Fonds, 58-59; Femina 
Lausanne—Servette, 46-46, apr. prol.; 
Stade français—City Berne, 25-41 ; 
Chêne—Nyon, 56-53, apr. prol.; Lau­
sanne—Riri Mendrisio, 23-51.

THÉÂTRE DE LA CHAUX-DE-FONDS 

Lundi 6 février 1967, à 20 h. 30
Les PRODUCTIONS D'AUDOURD'HUI p résen ten t

Deux p i è c e s  d e  LEROI 30NES

LE MÉTRO FANTÔME 
L ’ E S C L A V E

Mise en scène :  Antoine Bourseiller 
avec

Yves Afonso - Robert Chevassu 
Chantai Darget ■ G regg Germain 
Corinne G osset • Robert Liensoi

Texte français: Eric Kahane

PRIX DES PLACES: Fr. 5.— à Fr. 15.—
(taxe comprise - vest ia ire  en sus) 

LOCATION: Tabatière du Théâtre, d è s  le mardi 
31 janvier pour les Amis du Théâtre e t  d ès  le 
jeudi 2 février pour le public. Téléphone 28844.
AVERTISSEMENT I Les portes  seront ferm ées au 

d é b u t  du spectacle .

Une machine à écrire su isse  HERMES d a n s  c h a q u e  foyer

von Gunten
Verres d e  contact

OPTICIEN 

TECHNICIEN 

MÉCANICIEN 

________  OIPLOMI

Av léopold-Robert H

Grand-Rue 4 

T é l .  5 1 7 1 2 E L E C T R IQ U E S
m S T A llA T IO K S

Herm ès
U  MACHINE À ÉCUME SUSSE PMFJffE

iby, mp«r-4égèr«
lant robuste, contenue dans u

Fr. 248.-
suisse i cause de  se sofcdrW & 
•preuve, colfref tout méte»

Fr. 395.-
NodMe 3000, h  grande porleüve pot»
sédanf tous tes raffinements d e  h  
machine d e  bureau : tabulateur, mar­
geurs éclairs visibles, etc. ; coffret tou! 
métal Fr. 560.-

Mb* i ressai gratuite, location-vente, reprise avantageuse cfanciens 
et service d'entretien cher

• La Chauii-de-Fonds, L.-Robér» 110. ^039) 2 85 
; . Netichdiel, idùbouiq du tac. 1*. tél. (038) 5 66
. Nüucli.îiel, 5fl!ntihionorê'5, 'te! (038) 544 6e

Réparations 
Transfor> 
mations 

sur mesures

MATHIEU

DONZÉ
TAILLEUR

Jard in ière  15 
Tél 039/2 98 33

FEU 1 8

O F F R E S  D ’E M P L O I

UN MÉTIER INTÉRESSANT !
A pprenez

DÉCOLLETEUR
t

Les jeu n es  g ens  In téressés  pa r  c e t t e  profession  peuv en t  s’annoncer 
ou écrire à la

F abr ique  d e  d é c o l l e t a g e s  Paul Dubois  S. A., 
2610 Saint-lmier
où tous rense ignem ents  leur seront donnés.

Début d 'ap p ren t is s ag e :  prin tem ps 1967. Durée: 3 ans.

SI VOUS DESIREZ 

ÉCONOMISER I 

PROFITEZ DES

F O R M I D A B L E S

S O L D E S
c o m m e  e n c o r e  

jamais  vus

autorisés pa r  la Préfecture 
du 16 janvier au 3 février

Meubles Métropole
Avenue Léopold-Robert 100 

LA CHAUX-DE-FONDS

T éléphone (039) 2 43 65

CHOIX SENSATIONNEL
Voyez notre devanture sp écia le

F aites  lire notre journal !

PRÊTS

O u v e rt
l e  s a m e d i  m a tin

Discrets 
Rapides 
Sans caution

BANQUE EXEL
A ven u e
L é o p o ld -R o b e rt 88 
La C h a u x -d e-F o n d »
Tél. (039) 3 16 12
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D ' U N  S P Ô R T  A L'AUTRE D 'U N  SPORT A L'AUTRE D 'U N  SPORT A L'AUTRE D ' U N  S PO R T A L'AUTRE D ' U N  SPO R T A L'AUTRE

La Chaux-de-Fonds a perdu à  Viège... mais
VIÈGE—LA CHAUX-DE-FONDS, 4-2 (2-1, 2-0, 0-1). — Patinoire de Viège. 
3500 spectateurs. Arbitres: MM. Ehrensperger (Kloten) et Brenzikofer (Berne).
— Viège: Darbellay; G. Furrer, R. Furrer; Zurbriggen, O. Truffer; Salzmann, 
Pfammatter, H. Truffer; Ludi, Biner, A. Truffer; Schmid, Bellwald, Zenhausern.
— La Chaux-de-Fonds: Rigolet; Hugler, Renaud; Huguenin, Stettler; Leuen- 
berger, Turler, Sgualdo; Reinhard, Berger, Curchod; Hugi, Chevalley, Cuenat.
— Buts: 2' minute, Ludi (Biner); 12' minute, Huguenin; 14' minute, Biner (2-1); 
22* minute, H. Truffer (Pfammatter); 22' minute, Biner (4-1); 54' minute, 
Sgualdo (Turler) (4-2).

Ligue A
Davos—G rasshoppers, 8-5; 
G enève-S ervette—B erne, 7-1; 
K loten—Zurich, 8-1;
Viège—La C haux-de-Fonds, 4-2; 
Y oung-S prin ters—L angnau, 5-4.

G enève-S. 18 
Viège 18
C hx-de-F ds 18 
L angnau  18 
K lo ten  18 
D avos 18 
Z urich  18

8-------------m G rasshopp. 18
I B erne 18
8  Y .-Sprint. 18
i

13 1 4 106- 49 27
11 2 5 73- 62 24
10 3 5 73- 44 23
10 2 6 79- 54 22
8 4 6 75- 65 20

10 0 8 71- 63 20
8 4 6 71- 82 20

5 3 10 57- 67 13
3 1 14 32- 72 7
2 0 16 44-123 4

Ligue B (ouest)
B ienne—Sierre, 9-13;
G ottéron—M artigny, 4-7; 
Lausanne—V illars-C ham péry, 5-4; 
M outier—M ontana-C rans, 10-3; 
Sion—Thoune, 6-3.

La Chaux-de-Fonds a perdu à Viège, 
mais cette défaite la favorise plus ou 
moins puisque maintenant cette fa ­
meuse troisième place, tant désirée de 
chacun, est attribuée aux Chaux-de- 
Fonniers.

A Viège, le match fut tendu. H y 
eut de nombreuses expulsions et cer­
tains Valaisans ont manqué de spor­
tivité. Ce match se solde aussi par 
trois blessés chez les Chaux-de-Fon- 
niers: Curchod, Berger et Sgualdo.

C’est dans la deuxièm e période que 
les hommes de Pelletier ont perdu la 
rencontre. Ils ont connu un net pas­
sage à vide qui fut, bien entendu, 
exploité par les Valaisans.

Et puis, vers la fin, on connaissait 
le résultat de Neuchâtel. Le jeu traîna 
en longueur. Viège, devant son public, 
se devait de remporter la victoire. Il 
aura ainsi le « périlleux honneur » de 
se rendre aux Vernets le 8 février.

Sierre
Sion

18 17 
18 13

1 121- 43 34 
5 86- 66 26

L ausanne 18 11 2 5 87- 48 24
M artigny 18 9 1 8 70- 44 19
Thoune 18 7 5 6 64- 65 19
M outier 18 7 3 8 80- 77 17

B ienne 18 7 2 9 79- 99 16
V illars-Ch. 18 6 1 11 65- 88 13
G ottéron 18 5 2 11 51- 66 12
M ontana 18 0 0 18 51-158 0

Ligue B (est)
A m bri-P io tta—L angenthal, 6-6; 
Bâle—Saint-M oritz, 10-4; 
R appersw il—Coire, 4-5;
A rosa—K usnacht, 2-8;
Lucerne—Lugano, 3-1.

Berne n’a résisté qu’un tiers-temps
GENÈVE-SERVETTE—BERNE, 7-1 (1-0, 4-1, 2-0). — Patinoire des Vernets. 
3500 spectateurs. Arbitres: MM. Aubort (Lausanne) et Gerber (Munsingen). — 
G enève-Servette: Clerc; Muller, Conne; E. Rondelli, A. Rondelli; Sprecher, 
Naef, Henry; Décombaz, Chappot, Kast; Rey, Giroud, Joris. — Berne: Kiener; 
Nobs, Soravia; Ruegg, Kiegler; Dellsperger, Becher, Muller; Garbani, R. Schmidt, 
Ochsenbein; P. Zurbriggen, J. Zurbriggen, Brawand. — Buts: 17' minute, 
Chappot (Décombaz) (1-0); 21' minute, Sprecher (Naef); 26' minute, Ochsenbein 
(Schmidt); 28' minute, Kast (Décombaz); 32' minute, Chappot (Décombaz); 
39' minute, N aef (5-1); 53' minute, Joris; 54' minute, Sprecher (7-1).

Toujours aussi rem arquable qu’e f­
ficace, le gardien bernois K iener a 
fa it fro n t avec succès aux  attaques 
genevoises durant le prem ier tiers. 
Par la suite , il du t capituler p lu ­
sieurs fois, m ais sa prestation des 
V ernets a fa it impression. A vec  la

venue de Berne, les G enevois ont pro­
fité  de m arquer leur centièm e bu t 
(réussi par Chappot). Leur victoire  
est ne tte  et indiscutable, car en bref, 
ce fu t  u n  long monologue de l’équipe  
genevoise qui term ine ainsi en beauté  
la prem ière phase du cham pionnat.

A m bri-P .
K usnacht

18 15 
18 12

2 120- 43 31 
4 79- 57 26

Ü-------------- ---
§  Lugano 18 12 1 5 84- 45 25 I

L angenthal 18 8 4 6 62- 65 20 i
1  Coire 18 9 1 8 75- 64 19 ®
i \ L ucerne 18 5 7 6 61- 66 11M

Bâle 18 6 5 7 72- 81 17 1
i\ S t-M oritz 18 4 4 10 63- 93 12 1
T> R appersw il 18 3 4 11 58- 84 10 S
gj Arosa 18 1 1 16 45-121 3 p

SK I. — La Sem aine de sau t de la  
Fédération suisse  a débuté  à U nter- 
w asser en présence de 5000 spec­
tateurs. L e Polonais Jan  K aw ulok  
va inqueur du  com biné nordique du  
Brassus, a rem porté cette  prem ière  
m anche .avec près de trois points  
d’avance su r le F inlandais R uotsa- 
lainen, qu i a lu i devancé son com ­
patrio te Jo k i-A n ttila . Le Su isse  Josef 
Zehnder a pris une  excellen te  qua­
trièm e place.

Pour le titre de champion suisse
S ep t équipes de ligue nationale  A son t qualifiées p o u r d isp u te r le 

to u r  final. A l ’issue de ce dern ier, on co n n a îtra  le cham pion suisse 
1966-1967. Ces sep t équipes son t G enève-Servette , Viège, L a C haux -de- 
Fonds, L angnau, K loten, D avos e t Zurich. Le program m e de cette  d e r­
n iè re  phase du  cham pionnat est le  su ivan t:
8 ou 9 fév rie r: G enève-Servette—Viège; L a C haux-de-Fonds—L angnau; 

K lo ten—Davos.
11 ou 12 février: Z urich—K loten ; Viège—La C haux-de-F onds; Davos— 

Langnau.
15 ou 16 février: L angnau—Viège; L a C haux-de-Fonds—G enève-Ser- 

‘v e tte ; Davos—Zurich.
18 ou 19 février: G enève-S ervettg r-L angnau ; Viège—K loten ; Zurich— 

L a  C haux-de-Fonds.
22 ou 23 février: Viège—Z urich; L angnau—K loten; G enève-Servette— 

Davos.
25 ou 26 février: Z urich—G enève-S ervette ; K loten—L a C haux-de-Fonds; 

Davos—Viège.
28 février: L a C haux-de-F onds—D avos; L angnau—Z urich; K loten— 

G enève-Servette .

SBAU GRAND PRIX DE MEGÈVE

PÉRILLAT A BATTU KILLY
P our la  p rem ière  fois depuis les 

épreuves in te rna tiona les de B erch tes- 
gaden, to u t au  débu t de l’année, le 
F rançais Jean -C laude K illy  a été 
ba ttu , dim anche, à M egève. Succes­
sivem ent va in q u eu r d u  slalom  géan t 
d ’A delboden, du spécial e t de la  des­
cente ta n t au  L auberhorn  q u ’au  H ah - 
nenkam m  e t de la descente de la

coupe Em ile A llais, il a  dû s’incliner 
devan t son com patrio te  G uy P é rilla t 
dans le slalom  spécial du  G rand  P rix  
de Megève. —

U ne nouvelle fois, ce slalom  spé­
cial n ’a  pas é té  favorab le  aux  Suisses. 
L eu r m eilleu r rep résen tan t, D um eng 
G iovanoli, a  dû  se con ten te r de la 
douzièm e place. A ndréas Sprecher,

Josiane Conscience et J.-P. Besson 
sont champions jurassiens

Les cham pionnats ju rassiens rep o r­
tés il y  a une sem aine, on t fina le ­
m en t pu  se dérouler dans la  région 
de G randval. Ils ont été dom inés p a r 
les C haux-de-F onn iers Josiane  Cons­
cience e t Jean -P ie rre  Besson, v a in ­
queu rs  tous deux d ’une épreuve e t 
du com biné. Les résu lta ts:
•  S lalom  géan t (deux manches), d a ­
mes: 1. Josiane  Conscience (La C hx- 
de-Fonds) 118”21; 2. M icheline H o- 
s te ttle r  (T ête-de-R an) 121”77. — M es­
sieurs: 1. Jacques Calam e (Le Locle) 
111”20; 2. Daniel Besson (T ête-de- 
Ran) 112”67; 3. Jean -P ie rre  Besson 
(La C haux-de-Fonds) 113”19. — O.J.:
1. J e a n -P ie rre  H irschy (T ête-de-R an) 
129”52; 2. V incent G obât (Crémines) 
129”58.
•  Slalom  spécial, dam es: 1. M iche­
line H oste ttle r (Tête-de-R an) 93”57;
2. Josiane  Conscience (La C haux-de- 
Fonds) 93”82; 3. C laudine V uilleu- 
m ier (Tram elan) 100”64. — M essieurs: 
1. Je a n -P ie rre  Besson (La C haux- 
de-Fds) 80”76; 2. B ernard  Liegm e (Le 
Locle) 84”30; 3. Jacques B alm er (Tête- 
de-R an) 84”60. — O.J.: 1. Yves Dubois 
(Le Locle) 91”57; 2. Jean -P ie rre  H ir­
schy (T ête-de-R an) 97”82.

Combiné, dam es: 1. Josiane Cons­
cience (La C haux-de-Fonds) 91”35;

2. M icheline H oste ttle r (T ête-de-R an) 
92”04; 3. C laudine V uilleum ier (T ra­
melan) 96”83. — M essieurs: 1. Je a n -  
P ie rre  Besson (La C haux-de-Fonds) 
85”15; 2. D aniel Besson (T ête-de-R an) 
86”83; 3. B ernard  Liegm e (Le Locle) 
86”97.

qu i p a r ta it  égalem ent dans le p re ­
m ie r groupe, é ta it en  quatorzièm e 
position à  ■ l ’issue de la  prem ière 
m anche. M ichel e t Jean -D an ie l D aet- 
wyles,- ainsi que Joos M insch, on t 
te rm iné  p arm i les v ing t-c inq  p re ­
m iers, ce qu i est som m e tou te  con­
form e à  leu rs  possibilités

C lassem ent: 1. P é rilla t (France),
121,32; 2. K illy  (France), 121,79; 3. 
Schranz (A utriche), 122,84; 4. Ja u f fre t 
(France), 123,02; 5. Penz (France), 
123,26; 6. H euga (E tats-U nis), 123,33; 
7. L acro ix  (France), 123,38; puis: 12. 
G iovanoli (Suisse), 128,59; 17. J.-D . 
D aetw yler (Suisse), 130,74; 18. M.
D aetw yler (Suisse), 131,35; 19. M insch 
(Suisse), 131,56.

Com biné: 1. K illy  (France); 2. L a­
croix  (France); 3. M essner (A utriche); 
4. Ja u f fre t (France); 5. S chranz (A u­
triche); puis: 11. J.-D . D aetw yler
(Suisse); 12. M insch (Suisse); 13. D. 
G iovanoli (Suisse); 18. M. D aetw yler 
(Suisse).

JOSEF HAAS, champion suisse des 50 km.
DENIS MAST REFUSE DE PARTIR

Le cham pionnat su isse de fond des 
50 km. a réuni à F lim s q u a tre -v in g t 
concurrents. Le ten an t du  titre , Denis 
M ast, qu i com ptait parm i les favo­
ris, n ’a pas p ris  le  départ. Ce cham ­
p ionna t a é té m arqué p a r  un  incident. 
En effet, sam edi, les o rgan isateu rs 
ont é té  saisis d ’une réclam ation  des 
coureurs, qu i estim aien t que la piste 
é ta it trop  étroite, no tam m ent dans les 
descentes, où il é ta it p ra tiquem en t 
im possible de dépasser dans de bonnes 
conditions. Le cham pion suisse Denis 
M ast, dans un accès de m auvaise hu ­
m eur, décida de re n tre r  chez lui. Il

fau t aussi dire, lors de la  reconnais­
sance du  parcours sam edi m atin , M ast 
cassa ses deux skis!

Les concurren ts ava ien t à  couvrir 
à tro is rep rises une boucle de 16 km. 
666. Ce cham pionnat s’est te rm iné  p a r 
la  victo ire du sk ieu r le p lus fo rt phy­
siquem ent, Josef H aas de M arbach.

C lassem ent: 1. H aas (M arbach),
2 h. 54’ 47” ; 2. F ranz K aelin  (Ein- 
siedeln), 2 h. 56’ 04” ; 3. W agenführ 
(Zurich), 2 h. 56’ 42” ; 4. Bebi (Da­
vos), 2 h. 58’ 44” ; 5. H isch ier (O ber- 
goms), 3 h. 01’ 08” ; 6. O berer (Splü- 
gen), 3 h. 02’ 53” ;

Un service du Bas à ceux du Haut
YOUNG-SPRINTERS—LANGNAU, 5-4 (2-0, 2-2, 1-2). — Patinoire de Monruz. 
1200 spectateurs. Arbitres: MM. Pancaldi (Ascona) et Gysler (Zurich). — 
Young-Sprinters: Nagel; Martini, E. Paroz; Wittwer, Henrioud; Blank, Messerli, 
Spori; Santschi, Wehrli, Sprecher; Berney, J.-J. Paroz, Dreyer. — Langnau: 
Burkhardt; Aeschlimann, P. Lehmann; Brun, G. Wittwer; W. Wittwer, Wü- 
thrich, F. Lehmann; A. Lehmann, F. Wittwer, Meier; Tanner, Bertschi. — Buts: 
12' minute, Dreyer; 20' minute, Messerli (2-0); 26' minute, G. Wittwer; 27’ m i­
nute, Berney; 34' minute, W. Wittwer; 36' minute, M esserli (4-2); 45' minute, 
Spori; 50' minute, G. Wittwer; 60' minute, F. Lehmann.

P our les Y oung-S prin ters il s’agis­
sa it av an t to u t de p rép a re r le to u r 
relégation-prom otion . E t fina lem en t 
cela ne s’est pas trop  m al term iné, 
nous ne  d irons pas que L angnau  s’e'st 
b a ttu  avec l ’énergie du  désespoir m ais 
n ’é ta it pas venu  non plus pour p e r­
d re  la  partie . M ais lorsque l ’on 
rencon tre  u n e  équipe qui n ’a  gagné 
qu ’un  m atch  on ne  p rend  pas la 
chose trè s  au  sérieux. L orsque au 
te rm e du p rem ier tie rs les N euchâ- 
telo is m enaien t p a r  deux bu ts d ’écart 
là  encore les gars de l ’E m m ental n ’y 
on t pas cru. Toutefois les hom m es 
de M artin i on t eu le m érite  de t r a ­
v a ille r e t su r to u t d ’ê tre  opportunistes. 
Le ré su lta t est là, jam ais Y oung- 
S p rin te rs  n ’a joué  aussi c lairem ent e t 
la  venue de M artin i en défense est 
u n e  solution heureuse. A u tre  innova­

tion  dans ce m atch : N agel a é té  b ril­
lan t, on ava it l’h ab itude  de le voir 
encaisser des bu ts faciles, sam edi 
so ir rien  de cela, il fu t sans rep ro ­
che. Sa sélection en équipe nationale  
B y est p e u t-ê tre  pour quelque chose.

B ref cette  p a rtie  à  fa it p la is ir aux 
quelques centa ines de fidèles specta­
teu rs  qu i con tre  v en t e t m arée sont 
tou jours là  à encourager leu r équipe. 
I l reste  m a in ten an t quinze jou rs pour 
se p rép a re r au  trè s  d u r m atch  contre 
S ie rre  m ais su rto u t pou r la périlleuse 
en trep rise  que consiste le  déplace­
m en t à  A m bri. La C haux-de-Fonds 
en sa it quelque chose.

En b a tta n t L angnau, Y oung-Sprin­
te rs  a aussi ren d u  u n  service aux 
C haux-de-F onn iers qu i on t pu  avoir 
cette  tro isièm e place, ta n t enviée.

E. Ny.

Davos devient fort chez lui
DAVOS — GRASSHOPPERS. 8-5 

(2-1, 3-2, 3-2). B uts: N aef (Heiniger, 
3'), F lu ry  (solo, 5°), F lu ry  (Pargaetzi, 
5 ')j 2e tie rs : H ein iger (Naef, 2e), K es- 
tenholz (C hristoffel, 3e), K estenholz 
(solo, 7°), Secchi (C hristoffel, 8'), H ei­
n iger (solo, 12°); 3° tie rs : H afner 
(Naef, 6'), S p illm ann  (Naef, 6°), K es­
tenholz (solo, 12e), H enderson (Schm id

17e), C asau lta  (Secchi, 19').
Ce fu t un  excellen t m atch, dom iné 

p a r  les G risons qu i sem blen t deve­
n ir  de p lus en p lu s en  fo rm e e t plus 
p a rticu liè rem en t su r le u r  patinoire. 
Les deux équipes n ’ay an t p lus rien  
à perd re  ou à gagner on t joué très 
librem ent, e t les tre ize  b u ts  fu ren t 
de belle venue.

ZURICH S ’EST AFFAIBLI
KLO TEN -ZURICH , 8-1 (2-1, 2-0, 

4-0). B uts: H. L u th i (7e), Loher,
(Meier, 11e), S paeth  (19e, W eber); 2e 
tie rs : P. L u th i (7e, H. Luthi), U. L u­
th i (16e, P. L uthi); 3e tie rs : W eber 
(2e), U. L u th i (10e, H. Luthi), P. L u­
th i (10e, H. Luthi), H. L u th i (13e).

Avec l ’absence de W espi, Zurich 
s ’est considérab lem ent affaibli. P our 
le  to u r final, on com pte beaucoup su r 
i ... î!ÜOO)i-OH>aOiW sâUnfeve

la ren trée  de M uhlebach qu i a  rep ris  
l ’en tra în em en t la  sem aine passée. La 
défa ite  de Z urich  est u n  peu  sé­
vère. K lo ten  a  eu beaucoup dè  réu s­
site e t p a rticu liè rem en t la  ligne des 
cousins L u th i qu i m arqua  six  buts. 
Fehr, dans une  grande form e a évité 
le  p ire  à K loten d u ra n t le  p rem ier 
tie rs-tem ps où Z urich  déclencha une 
vague d ’a ttaques su r  sa cage.

La poule de promotion-relégation
Sep t équipes d ispu te ron t cette  poule. G rasshoppers, Y oung-Sprin ters 

e t B erne, les tro is  dern ie rs de ligue nationale  A, e t les cham pions e t 
v ice-cham pions des deux groupes de ligue B, à  savoir: S ierre, Sion, 
A m b ri-P io tta  e t K usnacht. Le va in q u eu r de ce tte  poule jo u era  en ligue 
na tiona le  A  la  saison prochaine. Le program m e est le  su ivan t:
8 ou 9 fév rie r: G rasshoppers—B erne; Y oung-S prin ters—Sierre ; A m bri- 

P io tta—K usnacht.
11 ou 12 fév rie r: B erne—Y oung-S prin ters ; K usnach t—Sierre ; S ion— 

A m bri-P io tta .
15 ou 16 fév rie r: Y oung-S prin ters—G rasshoppers; S ierre—B erne; K us­

nach t—Sion.
18 ou 19 fév rie r: G rasshoppers—S ierre ; B erne—A m bri-P io tta ; Sion— 

Y oung-Sprin ters.
22 ou 23 fév rie r: Y oung-S prin ters—K usnacht; S ierre—Sion; A m bri- 

P io tta—G rasshoppers.
25 ou 26 fév rie r: A m bri-P io tta—Y oung-S prin ters; K usnach t—B erne;

Sion—G rasshoppers.
28 fév rie r: G rasshoppers—K usnacht; B erne—Sion; S ierre—A m bri-P io tta .

LAUSANNE:  un succès pour rien
LAUSANNE—VILLARS-CHAMPÉRY, 5-4 (2-0, 2-3, 1-1). — Patinoire de Mont- 
choisi. 2000 personnes. Temps agréable. Glace bonne. Arbitres: MM. Andreoli 
(Sion) et Cerini (Berne). — Lausanne: Roseng; Penseyres, Martelli; Chappuis, 
Nussbaum; Lecoultre, Nussberger, Neuhaus; Equilino, Grobéty, Schenker; 
Schlaeppi, Winiger, Luthi. — Villars-Champéry: Egger; Luisier, Jo Piller; 
Gallaz, Dunn; Zbinden, B. Luisier, D. Piller; G ex-Collet, H alliwell, Bonzon; 
Trombert, Berthoud. — Buts: 5' minute, Luthi (Schlaeppi); 7' minute, Grobéty 
(Chappuis) (2-0); 21” minute, Schlaeppi (Luthi); 28' minute, H alliwell; 29' m i­
nute, Winiger; 36“ minute, H alliwell (Berthoud); 39e minute, B. Luisier (4-3); 
46' minute, Jo Piller (D. Piller); 47' minute, Schenker (Grobéty) (5-4). — Joueurs 
pénalisés: Schlaeppi, Gex-Collet, Dunn, Winiger. — Notes: Dès la  10e minute, 
Kuhn remplace Egger dans les buts de Villars. D’autre part, c’est Milo Golaz 
qui « coache » Villars.

A près avo ir m ené p a r  3 à  0, L au ­
sanne a bien  failli p erd re  cette  re n ­
contre, e t ce n ’au ra it é té que justice 
envers V illars qu i se sera b a ttu  ju s ­
q u ’à la  dern ière  seconde.

Le m atch débuta p o u rtan t bien 
pour L ausanne e t pour une fois, 
l ’équipe essaya de fa ire  du jeu. Mais 
une  fois cette  avance prise, les 
joueurs se la issèren t a lle r de nou­
veau  à leu r p e tit jeu  e t à jouer en 
grands seigneurs. E t c’est ainsi qu ’on 
v it en fin  du  deuxièm e tiers V illars 
m arq u er su r ru p tu re  to u t en jouan t 
à q u a tre  contre  cinq.

A u début du d ern ie r tie rs, le  v ieux 
lion q u ’est Jo  P ille r réu ssit encore à 
égaliser, m ais la riposte  fu t v ive et 
Schenker redonna it l’avan tage à son 
équipe dans les secondes qui su iv i­
ren t. M algré un  effo rt réel, les 
joueurs de V illars ne p u ren t m arq u er 
encore une fois afin d ’ob ten ir le  nu l 
qui au ra it été m érité.

V illars n ’est v ra im en t p lus l’équipe 
d ’an tan  e t elle joua fo rt m al en dé­
b u t de partie . E lle eu t le bonheur de 
se rep rend re  p a r  la su ite  m ais m al­
gré  tout, c’est encore b ien  faible. 
C ette équipe se can tonna tou t d ’abord 
à dé tru ire  le jeu  e t d ’essayer de 
m arq u er su r ru p tu re . M ais cela ne 
réu ss it pas e t les bu ts que ces joueurs 
m arq u èren t ce ne  fu t que su r de g ra ­
ves fau tes des joueurs lausannois.

M algré une défense répu tée  très 
forte, les L ausannois encaissèren t 4 
bu ts, m ais comme nous le disons, 
que su r des fau tes de leurs propres 
joueurs.

C ette fin  de saison ne nous au ra  
pas enchanté  et ce dern ie r m atch  sera 
vite oublié.

Notons que le m ard i 7 février. 
L ausanne renforcé p a r la ligne des 
B erra  et W irz recevra l’équipe natio ­
nale  d’A utriche. -ex -



LE P E U P L E — L A  S E N T I N E L L E Lundi 30 ja n v ie r  1967

D ' U N  S P O R T  A L' AUTRE D ' U N  S P O R T  A L' AUTRE D ' U N  S P O R T  A L'AUTRE
   • {■LES P R O G R A M M E S  

RADIO • TÉLÉVISION

A la radio
Lundi 30 ja n v ie r

SOTTENS. — 16.00 M iroir -f lash . 16.05 Ren­
d e z - v o u s  d e  s e i z e  h e u t e s .  17.00 Miroir -f lash .
17.05 P e r s p e c t i v e s .  17.30 3 e u n e s s e - C l u b .  18.00 
Int.  18.10 M ic ro  d a n s  la v ie .  19.00 M iroir  du  
m o n d e .  19.30 Bo nso ir  l e s  e n f a n t s l  19.35 Un 
p e u ,  b e a u c o u p ,  p a s s i o n n é m e n t . . .  20.00 M a ­
g a z i n e  67. 20.20 E n ig m e s  e t  a v e n t u r e s  21.15 
l a t i t u d e  z é ro .  22.10 L i t té ra tu re  e t  H is to i re .
22.30 Inf. 22.35 C i n é m a g a z in e .  23.00 M us . c o n ­
t e m p o r a i n e .  23.25 M ir o i r - d e rn i è r e .

Second program m e d e  Sottens. — 18.00 
J e u n e s s e - C lu b .  19.00 Per  i l a v o r a to r i  i t a l i an i  
in S v izzera .  19.25 M us . l é g è r e .  20.00 Vingt- 
q u a t r e  h e u r e s  d e  la v i e  d u  m o n d e .  20.20 
« M ath i a s  S andorf» .  f e u i l l e to n .  20.30 Liszt e t  
Bar tok.  21.20 C h œ u r  d e  la R ad io  r o m a n d e .
21.30 M o n d e  c h r é t i e n .  21.45 A ff in it és  22.10 
F rança i s  u n iv e r s e l .  22.30 A c tu a l i t é s  d u  ja zz .

BEROMUNSTER. — Inf. -f lash  è  16.00, 23.15.
16.05 P. M o n te u x  au  p u p i t r e .  17.30 P our  l e s  
e n f a n t s .  18.00 Inf. 18.20 D is q u e s .  19.00 S p o r t s .  
19.15 Inf. 20.00 C o n c e r t  d e m a n d é .  20.25 B o î te  
au x  l e t t r e s .  21.25 P i è c e  p o l i c i è r e .  22.15 Inf.
22.30 O rch .  r é c ré a t i f .

M a rd i 31 ja n v ie r

SOTTENS. — 6.10 B o n jou r  à  t o u s !  6.15 Inf. 
7.15 M iro i r -p re m iè re .  8.00 e t  9.00 Miroir -f lash .
9.05 C lé  d e s  c h a n t s .  10.00 e t  11.00 Miroir-  
f la sh .  11.05 Emis. com . 12.00 M iroir -f lash . 12.05 
Car i llon  d e  midi.  12.35 10 - 20 - 50 - 100! 12.45 
Inf. 12.55 « M ath ia s  San d o rf» ,  fe u i l l e to n .  13.05 
M ard i  l e s  g a r s !  13.15 N o u v e a u t é s  d u  d i s q u e .  
13.30 F e u i l le t s  d ' a lb u m .  14.00 Miroir -f lash .
14.05 M o n d e  ch e z  v o u s .  14.30 F a n ta i s ie  sur  
o n d e s  m o y e n n e s .  15.00 Miroir -f lash . 15.05 
C o n c e r t  c h e z  so i.

Second program m e d e  Sottens. — 12.00 
M id i-m u s iq u e .

BEROMUNSTER. —  Inf .- flash à  6.15, 7.00, 
0.00, 10.00, 11.00, 15.00. 6.20 G ai  rév e i l .  7.10

C o n c e r to  g r o s s o .  7.30 A u to m o b i l i s t e s .  8.30 
S u i te  d e  b a l l e t .  9.05 Le s a v e z - v o u s  e n c o r e ?  
10.05 Mus.  l é g è r e .  11.05 W. B a c kh au s ,  p i a ­
n i s te .  11.30 M us . p o p .  12.00 P our  la c a m ­
p a g n e .  12.30 Inf. 12.40 C o m p l im e n t s  - Mus.  
r é c r é a t i v e .  13.00 M é l o d i e s  p o p .  13.30 S o r to n s  
d e  t a b l e  en  m us .  14.00 M a g a z i n e  fém in in .  
14.30 Emis, r a d i o s c o l a i r e  e n  r o m a n c h e .  15.05 
O p é r a s .

A la TV romande
Lundi 30 ja n v ie r

17.00 La G io s t r a .  18.00 Les j e u n e s  a u s s i .
18.45 Bulletin.  18.50 L 'av en tu re  du  c ie l .  10.00 
H o r izon s .  19.25 Troi s  p e t i t s  t o u r s  e t  p u i s  
s ' e n  v o n t .  19.30 «S ign é  A lo u e t te» ,  fe u i l l e to n .
20.00 T é lé jo u rn a l .  .20.20 C a r re fo u r .  20.35 «La 
Voix d u  Sang» ,  film. 21.25 A q u o i  p e n s e n t  
l e s  a n im a u x ?  22.20 «Le C u r ie u x  C a l e n d r i e r  
mus ic a l» , film. 22.35 En b r e f .  22.45 T é lé jo u rn a l .

A la TV française
Lundi 30 ja n v ie r

1re ch a în e . — 18.25 M a g a z i n e  fém in in . 18.55 
J e u n e s s e  c a m é r a  s t o p .  19.20 M a n è g e  e n ­
c h a n té .  19.25 «Les S e p t  d e  l 'E s c a l ie r  15b», 
f e u i l l e to n .  19.40 A c tu a l i t é s  r é g i o n a l e s .  20.00 
A c tu a l i t é s .  20.20 Le p o in t  sur .. .  l e s  h ô p i t a u x .
20.45 P as  u n e  s e c o n d e  à  p e r d r e .  21.30 Les 
f e m m e s  a u s s i .  22.20 Les In c o r r u p t i b l e s .  23.10 
A c tu a l i t é s .

2e ch a în e . — 19.00 F o rm a t io n  p r o f e s s i o n ­
n e l le .  20.00 Un an  d é j à .  20.15 «Allô Police!» ,  
f e u i l l e to n .  20.30 «Un Soir  d e  Rixe», film. 21.45 
Banc d ' e s s a i .  22.35 Té lé -so ir .

M a rd i 31 ja n v ie r

1re ch a în e . — 9.51 TV s c o l a i r e .  10.37 N o t re  
m o n d e .  11.05 M a t h é m a t i q u e s .  12.30 Par is -C lub .
13.00 A c tu a l i t é s .  14.14 TV s c o l a i r e .  14.40 M a ­
t h é m a t i q u e s .  15.05 T ravaux  e x p é r i m e n t a u x .

CONVOCATIONS OU PARTI

LAUSANNE. — G roupe du  Conseil 
com m unal, lund i 30 janv ie r, à  20 h. 30, 
à la  M aison du  Peuple. Comité à  20 h.

CANTON DE GENÈVE

GENÈVE : Section R ive gauche-
Plainpalais. — Séance du  comité, 
lundi 30 jan v ie r 1967 à 18 h. 30, au  
Café de la  T errasse, p lace L onge- 
m alle 8.

VERSOIX. — L undi 30 janv ie r, à 
20 h. 30, assem blée.

GENÈVE. — M ardi 31 jan v ie r, à 
20 h. 30, Com m ission de l ’enfance, au  
Secré taria t.

GENÈVE. — M ercredi 1er février, 
à  18 h. 30, Com. festival, au  secré­
ta r ia t du  ..... ï

ONEX. — M ercredi 1er fév rier, à 
20 h. 30, assem blée de groupe, au 
Café de la  P oste  à Onex.

GENÈVE, section R ive droite. —
Comm ission trava il, é tude  q u a rtie r  
des G rottes, m ercred i l or fév rier, à 
20 h. 30, au sec ré ta ria t du PSG.

CANTON DE VAUD

PRILLY. — A ssem blée de groupe 
du  Conseil com m unal, vend red i 3 fé ­
v rie r, à  20 h. 30, au  collège Nord, 
salle  D 1, rez-de-chaussée droite,

CANTON DE NEUCHATEL

LA CHAUX-DE-FONDS. — Com­
m ission de la  v en te  e t de la  soirée du 
p arti, lu n d i 30 jan v ie r à 18 heures, au 
City.

LA CHAUX-DE-FONDS. — Comité 
de section, jeud i 2 fév rier, à 20 h. 15, 
à la  M aison du Peuple.

Tout savoir sur le football
•  Le Comité central de l’ASF a 

rendu son jugem ent dans l’affaire du 
match de coupe de Suisse Sion—Lu- 
cerne, qui avait été interrompu. Sion 
est déclaré vainqueur par forfait (3-0) 
et se trouve ainsi qualifié pour les 
quarts de finale où il affrontera, sur 
son terrain, Bellinzone. Lucerne se 
voit infliger une amende de 1000 fr.

Le plan Thommen adopté A l ’é t b a i v g e r
R éunis à Lucerne, les délégués à 

l ’assem blée générale de l’A ssociation 
suisse de football (ASF) on t adopté 
à  une large m ajo rité  le p lan  T hom ­
m en, que le Comité cen tra l leu r 
soum etta it après y  avoir apporté  p lu ­
sieurs m odifications.

L a discussion fu t en tam ée p a r  le 
p rés id en t cen tra l qu i rappela  tou t 
d ’abord  ce q u ’il ava it d it la  veille 
devan t l ’assem blée de la  prem ière  
ligue, à  savoir que les m odifications 
qui ava ien t é té  apportées au  p ro je t 
p rim itif  la issa ien t à  l’A SF le rôle 
d ’au to rité  suprêm e, que ce p lan  am é­
lio re ra it le  systèm e ac tue l e t q u ’en 
ce qui concerne le poste de nouveau 
chef technique, aucun nom  n ’avait 
encore été re tenu  e t que le poste se­
ra i t  m is en concours après l’é tab lis­
sem ent, p a r  le Com ité cen tra l de 
l ’ASF, du cah ie r des charges.

M. Thom m en a pour sa p a r t dé­
claré  que ce p lan  é ta it l ’aboutisse­
m en t d’un  trav a il qu i av a it comm encé 
au  débu t de 1964 e t q u ’il n ’é ta it en 
aucun  cas la  conséquence des r é ­

su lta ts  de l ’équipe nationale  lors de 
la dern ière  coupe du  m onde. P our 
l ’adoption de ce p lan, la  m ajo rité  
des tro is q u a rts  é ta it nécessaire. Elle 
fu t la rgem en t obtenue pu isque l’as­
sem blée a adopté le p ro je t p a r  95 
voix su r  101 vo tan ts.

M. Schm idlin, p résiden t de la ligue 
national, a alors proposé M. W illy 
N eukom m  pour le poste de p résiden t 
du nouveau départem en t technique 
qui sera créé à la  su ite  de l ’adop­
tion du p lan  Thom m en. Les rep ré ­
sen tan ts des tro is sections ont en té ­
riné  ce choix p a r  leu rs applaudis­
sem ents.

Les au tres décisions prises p a r l ’as­
sem blée concernaien t av an t to u t des 
questions de rég lem entation  in te rn e  
puisque les propositions concernant 
no tam m ent la  fo rm ule de la  coupe 
de Suisse avaien t é té  retirées. On peut 
toutefois no ter encore la nom ina­
tion  d ’une com m ission d ’étude qu i 
sera  chargée d ’exam iner la  possibi­
lité  de créer un  organe officiel de 
l ’ASF.

La C h a u x -d e -F o n d s  battue en Algérie
ÉQUIPE NATIONALE D’ALGÉRIE—LA CHAUX-DE-FONDS, 3-0 (1-0). — 
Skiba forma l’équipe suivante: Donzé; Frossard, M ilutinovic, Tholen, Keller; 
Baeni, Brossard; Silvant, Zappella, Duvoisin, Schneeberger.

A Alger, l ’équipe nationale  d’A l- m en t la  situation . U n troisièm e b u t
gérie, en tra în ée  p a r  L ucien  Leduc, fu t en reg istré  quelques m inutes p lus
a b a ttu  le F.-C . La C haux-de-F onds ta rd : H achouf exploita une ouvertu re
p a r  3-0. Le score est trop  sévère pou r de A chour pour b a ttre  l’inexpéri-
les Suisses, qu i fu ren t ex trêm em ent m enté Donzé.
b rillan ts  en p rem ière  m i-tem ps. Us _________________________________________
é ta ien t en  ou tre  handicapés p a r  l ’ab ­
sence de leu r gard ien  Léo E ichm ann.
E n effet, le  capitaine chau x -d e -fo n - 
n ier, v ictim e d ’une  fou lure  de la  che­
v ille  lors du dern ie r en tra în em en t 
av an t le  départ, n ’a pas fa it le  dé­
p lacem ent en Algérie.

E n débu t de partie , les hom m es de 
Sk iba s ’a ssu rè ren t l’in itia tive . P lus 
a th lé tiques e t m an ifestan t u n e  p lus 
g rande cohésion, ils su rp riren t alors 
ag réab lem en t le public. T ou t au  long 
de la p rem ière  dem i-heure, les 
N ord-A fricains en fu re n t rédu its  à  
p ra tiq u e r p a r  con tre-a ttaques. S u r 
l ’une  d ’elles, L alm as réu ss it un  pu is­
san t t i r  des v ing t m ètres: la  balle 
ricocha su r M ilutinovic av an t d ’a lle r 
au  fond des filets. Ce coup du  so rt 
ne découragea pas les Suisses. A 
l’exem ple de D uvoisin trè s  rem uan t, 
ils con tinuèren t ju sq u ’à  la  pause  de 
harce le r une  défense qui se reg rou­
p a it m assivem ent au to u r de M elak- 
sou.

M ais à la  46” m inute, l ’av an t-cen - 
tre  H achouf p o rta  un  coup sérieux  
au  m oral des N euchâtelois en aggra­
v an t le  score d ’une rep rise  de la 
tête. S tim ulés p a r  ce second bu t, les 
A lgériens dom inèren t alors n e tte -

FRANCE: prem ière  division (23*
journée): B ordeaux — Sain t-E tienne,
1-0; R ennes—N antes, 2-2; Lens—V a- 
lenciennes, 0-0; S trasbourg—A ngers,
0-Oj M arseille—Sochaux, 1-0; Lyon— 
Stade Paris, 0-0 Toulouse—Nîmes, 0-1; 
Sedan—Monaco, 1-1; Rouen—Lille, 
3-0; N ice-Reim s. 1-0. C lassem ent: 1. 
Sain t-E tienne, 31 p.; 2. N antes, 30 p.; 
3. A ngers, 28 p.; 4. Lens, 27 p.; 5. 
B ordeaux e t S trasbourg , 26 p.

ITA LIE: Bologna—M antova, 1-1;
B rescia—Roma, 3-3; C agliari—Lecco. 
3-1; In tem azionale—Foggia, 3-0; J u -  
ven tus—A talan ta , 0-0; L anerossi—
Napoli, 2-1; Lazio—Fiorentina, 0-0; 
Spal—Torino, 0-0; Venezia—M ilan,
1-2. C lassem ent: 1. In tem azionale , 
28 p.; 2. Juven tus, 26 p.; 3. Cagliari, 
25 p.; 4. Napoli, 23 p.; 5. F iorentina.
22 p.

ALLEM AGNE: M unich 1860—S tu tt­
gart, 1-1; N urem berg—Schalke 04.
0-4; R otw eiss Essen—K aiserslau tern ,
1 -lj E in trach t F rancfo rt—Fortuna  
D usseldorf, 3-0; W erder Brèm e—
M eiderich, 1-1; K arlsruhe—B orussia 
D ortm und, 2-0; H anovre 96—B ayera 
M unich, 2-1; Cologne — E in trach t 
B runsw ick, 1-0; B orussia M oenchen- 
g ladbach—H am bourg, 4-2. C lasse­
m en t: 1. E in trach t F rancfort, 19/26; 
2. E in trach t B runsw ick, 20/26; 3.
H am bourg, 20/24; 4. B orussia M oen- 
chengladbach, 20/23; 5. H anovre 96, 
20/23.

S p o r t - T o t o

1 X 2, 1 1 1, 1 1 X, X X X 2.

Les handballeurs chaux-de-fonniers gagnent, mais...
LA CHAUX-DE-FONDS—PETIT-SACONNEX, 16-13 (9-6). — Pavillon des 
Sports de la  Charrière. 200 spectateurs. — La Chaux-de-Fonds: Willen; Zan- 
giacomi (3), Boni (2), Junod, Pickel (4), Brandt, Roost (3), D. Schmidlin, 
Schmidt (4), R. Schmidlin. —  Petit-Saconnex: Meuwly; Stettler, Leconte, 
Noble (2), R. Surber (2), Bongi (5), Ch. Surber (2), Berner (1), Vachoros (1).

L a C haux-de-F onds a gagné, m ais 
do it-e lle  ê tre  sa tisfa ite  ? Non. E t 
m a iten an t que la  saison touche à sa 
fin  on se p e rm ettra  de lance r un  cri 
d ’a larm e aux  C haux-de-Fonniers. 
Avec la nouvelle réo rgan isa tion  du  
cham pionnat de handball, ils on t d is­
p u té  u n e  saison en  p rem ière  ligue  
qui fu t de loin, b ien  m oins bonne 
que les cinq vo ire  six  dern ières sa i­
sons. C ertes, il y  eu t des change­
m ents au  sein  de l ’équipe (F ischer 
est a llé  jo u e r avec une équipe, Zaugg 
e t A llem ann ont renoncé), m ais m al­
gré ces défections, le  HBC L a C haux- 
de-Fonds doit e t est capable de b eau ­
coup m ieux jouer. C’est su r  le  p lan  
tac tique  que la  g rande e rreu r est 
commise. Sam edi, La C haux-de-F onds
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a dom iné sans cesse une équipe ge­
nevoise qu i n ’est pas u n  foudre de 
guerre. M ais tro is bu ts seu lem ent on t 
séparé les deux équipes... E t encore 
il fa llu t tro is pénalties!

Le jeu  des C haux-de-F onn iers est 
devenu  trop  lent, trop  sta tique. On 
s ’évertue  à  jo u e r devan t la  défense 
adverse au  p e tit tro t avec u n  nom ­
b re  incalculable de  passes. De plus, 
on n e  p ra tiq u e  p lus la  co n tre -a tta ­
que  chez les hom m es de Zangiacom i. 
L a C haux-de-F onds a u ra it dû  p ren ­
d re  exem ple su r son adversa ire  P e­
tit-S aconnex  qu i réu ss it sep t de ses 
treize bu ts su r  des con tre-attaques, 
don t cinq en seconde m i-tem ps. Il 
est g rand  tem ps m ain ten an t que l’on 
rev ienne  à  u n  systèm e de jeu  qui 
av a it po rté  ses fru its  ces dern ières 
saisons, sinon on p o u rra it b ien avoir 
des déceptions la saison prochaine. 
D ans tous les cas, on ne  pense pas 
que  La C haux-de-Fonds pourra  ac­
céder à  la  ligue B s ’il ne m odifie 
pas sa façon de jouer. Le handball 
est u n  jeu  av an t to u t basé su r la 
v itesse  d ’exécution. Or, celle-ci on ne 
l ’a plus chez les protégés du p rés i­
d en t G ruringl R. D.

H O C K EY SU R GLACE.  —  La 
Suisse posera sa candidature à V ienne 
pour l’organisation des cham pionnats 
du m onde du  groupe A  en Suisse en 
1969 .

W
ROMAN DE 
LOUIS HÉMON

11

Le p rem ier m ai approchait : les o ra teu rs
l'avaien t annoncé ; tous les organes du  p a rti le 
confirm aien t en  gros carac tères su r leu rs a ffi­
ches, e t o ra teu rs e t jo u rn au x  s’un issaien t pour 
in v ite r tous les socialistes de L ondres à se 
jo indre à la  m an ifesta tion  grandiose qu i devait 
rassem bler dans H yde-P ark , au  cœ ur m êm e 
des qu a rtie rs  hab ités p a r  les riches, les v ic ti­
mes de leu r oppression. I l se trouva  précisé­
m ent que le p rem ier m ai é ta it un  sam edi, ce 
qu i p e rm e tta it à tous d ’ê tre  là. M ike ap p rit 
que des groupes de p lusieu rs q u a rtie rs  de­
vaien t se réu n ir  su r l ’E nbankm en t e t m archer 
de là su r T ra fa lg a r S quare  e t H yde P ark , e t il 
y alla.

Le cortège n ’é ta it guère im posant : quelques 
centaines d 'hom m es de to u t âge, les bannières 
des groupes locaux, e t deux orphéons. Les

m em bres des groupes, po rteu rs  de bann ières e t 
m usiciens ava ien t tous leu rs hab its  du d im an­
che, du  linge propre, e t u n  insigne rouge à  la  
boutonnière. A u tour d ’eux  rô d a it u n  nom bre 
égal de vagabonds e t de loqueteux  ; la  p lu p a rt 
de ceux-ci av a ien t laissé loin derriè re  eux toute 
foi politique, p erdu  tou te  espérance de tem ps 
m eilleurs, soit dans ce m onde-ci soit dans un  
au tre , m ais ils tro u v a ien t l ’occasion bonne 
d ’a lle r é ta le r leu rs haillons innom brables parm i 
les gens b ien  habillés ; ils n ’av a ien t rien  de 
ce q u ’il leu r fa lla it, e t désira ien t q u ’on lé sût. 
Q uand le cortège s’éb ran la  ils se m iren t en rang  
e t su iv iren t.

Les m usiques joua ien t une sorte  d ’hym ne 
solennel e t lent. Le tem ps é ta it couvert e t froid, 
la  m arée é ta it basse. De grandes rafa les de ven t 
vena ien t ag ite r l ’eau  jau n e  e t p lisser la  surface 
presque liquide des bancs de vase, ag iter aussi 
les b ranches encore nues des a rb res  e t fa ire  
frissonner les haillons. S u r le tro tto ir  qui bo r­
d a it la  rivière,- des passan ts s ’a rrê ta ien t e t les 
reg a rd a ien t défiler, à  peine curieux, m oqueurs 
où dégoûtés ; de l’au tre  côté les voitu res pas­
saient, rapides, e t fa isa ien t ja illir  la  boue. Des 
policem en p récédaien t e t encad ra ien t le cor­
tège, placides e t dignes, lu i p rê ta n t un  carac­
tè re  p resque officiel ; le laissez-passer d ’au torités 
to lérantes.

A près avo ir suivi la  foule pendan t cinq m i­
nutes, M ike so rtit b rusquem ent des rangs et 
m onta su r le tro tto ir  ; il en ava it assez. Ces gens 
qui se la issaien t conduire en troupeau, solen­
nels ou résignés, se rran t les rangs su r un ordre  
de la  police et p lian t le dos sous le ven t froid,

ne pouvaien t rien  avo ir de com m un avec lu i ; 
leu r docilité le  rem p lissa it de m épris. I l  s’en 
ira it v e rs H y d e-P ark  seul, en  en fan t perdu , 
sans escorte e t sans fan fare , pou r revend iquer 
son bien. I l  su iv it donc la  colonne à quelque 
distance, les m ains dans ses poches, bousculant 
les cu rieux  arrê tés, e t av an t d ’a rr iv e r  au parc, 
il m archa  plus v ite  e t p r i t  les devants.

S u r la  g rande  pelouse qui s’étend  en tre  la  
S erpentine e t M arbleA rch, sep t p lates-form es 
é ta ien t élevées, su rm ontées de num éros e t de 
bannières. Q uelques colonnes venues d ’au tres 
q uartie rs  de L ondres é ta ien t dé jà  arrivées ; et 
leu r m usique se m it à  jo u e r quand  on v it poin­
dre au  loin l’av an t-g a rd e  de la colonne venan t 
du Sud. Le public encore clairsem é e t qui se 
sen ta it p e rd u  dans l ’im m ensité du P arc  se 
porta  à sa rencon tre  avec des cris de bienvenue. 
E lle a rr iv a  à tra v e rs  l ’espace découvert : une 
lente procession gauche, m al rangée, clairsem ée 
e t trop  longue, au-dessus de laquelle les g ran ­
des bannières rouges, couvertes d ’inscrip tions 
brodées, flo tta ien t comme des espoirs. La je u ­
nesse socialiste de « H ackney » é ta it là, e t 
aussi le « P a rti du T rava il de P op lar », e t 
d’au tres « Jeunesses Socialistes » e t d ’au tres 
«Partis du T ravail» ; m ais la p lu p a rt é ta ien t sim ­
p lem ent les rep résen tan ts  de syndicats ouvriers, 
e t ni les noms des syndicats ni les figures de 
leurs rep résen tan ts, n ’annonçaien t la  révolu tion  
prochaine. Les trav a illeu rs  du gaz e t les d éb ar­
deurs, les ta illeu rs e t les re lieurs, les em ployés 
des chem ins de fe r  et les ouvriers du m obilier 
venaient, pour la p lupart, revend iquer les droits

d u  peuple écrasé, avec des chem ises blanches 
e t des vêtem ents de d rap  qui garda ien t encore les 
plis de l ’arm oire. L eur présence en groupe cons­
ti tu a it év idem m ent à leu rs yeux une p ro tes­
ta tion  suffisante, le bêlem ent de leurs cui­
v res e t la  pourp re  te rn ie  de leu rs étendards, 
l’ex trêm e lim ite de leu r révolte.

M ike les reg a rd a it défile r e t  sen ta it aug­
m en ter son m épris. U ne des m usiques joua it 
u n  a ir  q u ’il ava it dé jà  en tendu  quelque p a rt ; 
u n  a ir  qu i sem blait con ten ir une exhortation , 
un  appel cherchan t à se fa ire  jo u r à trav e rs  la 
cadence trop  lente. D errière  la m usique ve­
n a ien t deux  g rands b reaks rem plis d ’enfan ts : 
c ’é ta it quelque «Ecole Socialiste du Dimanche», 
une  quaran ta in e  de petites filles soigneusem ent 
lavées e t peignées, un  ru b an  rouge dans les 
cheveux ou une fleu r rouge à la ceinture, sous 
la  garde d ’une vieille dam e à figure ravagée. 
Elles devaien t to u t à l ’heure chan te r des hym ­
nes socialistes ; en a tten d an t elles s’abandon- 
d aien t au p la isir inusité  d ’une prom enade en 
voiture, se trém oussan t su r leu rs banquettes 
e t p ia illan t à cœ ur joie.

A près cela il ne re s ta it plus que l ’a rr iê re - 
garde des loqueteux, e t ceux-là  passèren t sans 
fan fare  n i bannières, tra în a n t les pieds, cour­
b an t l’échine, se dem andant quelle révolution 
se ra it assez puissante  pour leu r rendre leu r 
v irilité  volée.

(A su i vra ./



LE P E U P L E — LA S E N T IN E L L E

C H R O N IQ U E  C H A U X -D E -F O N N IÈ R E
Les Téceistes du Jura neuchâtelois en fêteIL VOLE UNE VOITURE, LA DÉ­

MOLIT ET S’ENFUIT. — Après avoir 
volé, dans la nuit de samedi à di­
manche, une voiture à Boudevilliers, 
un individu en a perdu la maîtrise 
au carrefour du Bas-du-Reymond et 
l’a complètement démolie en se jetant 
contre un candélabre. La police re­
cherche le voleur, qui a disparu.

UN CYCLISTE MOTORISÉ TOMBE.
— En descendant le Chemin-Blanc, 
M. M. Ruffieux, 58 ans, est tombé de 
son cyclomoteur. Il a été conduit à 
l’hôpital, souffrant d’une blessure au 
visage.

CHAUX-DE-FONNIER ARRÊTÉ EN 
GRÈCE. — M. François-Charles Marie, 
22 ans, de La Chaux-de-Fonds aurait 
été arrêté, dans la nuit de vendredi à 
samedi, à la frontière helléno-turque, 
alors qu’il entrait en Turquie. Les 
douaniers auraient trouvé dans sa 
voiture 3272 montres de fabrication 
suisse.

A la Salle d e  musique

Bach et L. Rogg
Infatigable et toujours égal à lui- 

même, c’est-à-dire d’un talent supé- 
rier, Lionel Rogg a offert, samedi et 
dimanche, au public chaux-de-fonnier 
ravi, les septième et huitième récitals 
(sur dix au total) de l’Intégrale d’orgue 
de Bach. Huit grands chorals de Leip­
zig et dix chorals d’après le caté­
chisme de Luther, tirés du « Dogme 
en Musique », constituaient l’essentiel 
de ces deux concerts. A nouveau, dans 
plusieurs de ces remarquables pièces, 
la difficulté de l’interprétation le dis­
putait à la magnifique ferveur de l’ex­
pression. L. Rogg se tire de toutes les 
embûches des partitions de Bach, et, 
si ses interprétations peuvent faire 
naître des réticences chez les spécia­
listes, sur le plan esthétique ou for­
mel, personne ne contestera la sensi­
bilité et la perfection de son jeu. 
D’ailleurs, à quoi servent les mots et 
les grands raisonnements devant la 
musique, singulièrement celle de Bach?

R.

CARNET DU JOUR
RITZ: 20.50, «La V iei ll e  D am e  in d ig n e» .  
PALACE: 15.00,17.45, 20.30, «Ju les  C ésar» .  
PLAZA: 20.15. «Billy l e  M enteur» .
SCALA: 20.30, « P as  d e  P a n iq u e » .  s
CORSO: 20.30, «La G r a n d e  V adrou i l le» .
EDEN: 20.30, «La B a ta i l le  d e  la V a l l ée  du

Diable» .
P h a rm a c ie  d 'o f f ic e

O ff ic in e  N o  1 d e s  P h a r m a c ie s  C o o p é r a t i v e s ,
r u e  N e u v e  ».
(Dès  22 h a p p e l e r  l e  N o  11.)

COMMUNIQUÉS
C o n f é r e n c e  d u  m a r d i .  — «La S u è d e ,  du  

s u d  au  n o rd» ,  te l s e r a  le  s u j e t  t r a i t é  p a r  
M. F lo r ia n  Reia t.  p r o f e s s e u r  à  La C h au x -d e -  
F o n d s ,  m a r d i  31 j a n v i e r  1967, à  20 h. 15, à 
l 'A m p h i t h é â t r e  d u  c o l l è g e  P r im a ire ,  Numa- 
Droz 28. Le fer , le b o i s  e t  l ' e a u ,  t e l s  s o n t  
l e s  t r o i s  é l é m e n t s  su r  l e s q u e l s  s ' e s t  b â t i e  
la p r o s p é r i t é  s u é d o i s e .  Le fer , a u - d e l à  d u  
c e r c l e  p o l a i r e ,  o ù  r é g n e n t  to u r  à  to u r  la 
nu i t  s a n s  fin e t  la c l a r t é  d u  s o le i l  d e  mi­
nu it .  Les f o r ê t s ,  p e u p l é e s  d ' é l a n s ,  c o u v r e n t  
5 4 #/o d u  t e r r i t o i r e ;  e l l e s  f o u r n i s s e n t  la p â t e  
d e  b o i s ,  la c e l lu l o s e .  Q u a n t  à  l ' e a u ,  e l l e  
s ' i n s i n u e  p a r t o u t :  à  S to ck ho lm ,  t r a n s f o r m é  
e n  s e c o n d e  V e n i s e ;  au  s u d ,  o ù  e l l e  rem p l i t  
96 000 l a c s ;  en f in ,  d a n s  le s  r a p i d e s  d u  n o r d  
q u i  t r a n s p o r t e n t  le s  t r o n c s  d ' a r b r e s  à  la 
v i t e s s e  d ' u n  e x p r e s s .  M ais , e n  d e h o r s  du  
s i l e n c e  d e s  f o r ê t s  e t  d u  c a l m e  d e s  lacs , 
u n e  n o u v e l l e  s o c i é t é  s e  l è v e  d a n s  le s  v i l l e s  
i n d u s t r i e l l e s :  c e l l e  qui c o n n a î t  l e s  h a u t s  s a ­
l a i r e s ,  la s é c u r i t é  s o c i a l e  c o m p l è t e ,  la 
l i b e r t é  d e s  m œ u r s ,  l e s  e x i g e n c e s  i m p é ­
r i e u s e s  d e  la i e u n e s s e .  Les V ik in gs  d u  Xle 
e t  d u  Xlle s i è c l e  a v a l e n t  l ' e s p r i t  d ' a v e n ­
t u r e ;  l e s  d e s c e n d a n t s  d ' a u j o u r d 'h u i ,  s ' i l s  n e  
c h e r c h e n t  p lu s  à  c o n q u é r i r  C o n s t a n t in o p le ,  
n ' h é s i t e n t  p a s  à  i n s t a u r e r  en  E u r o p e  un  n o u ­
v e a u  m o d e  d e  v i e  q u i  a u r a  s e s  r é p e r c u s ­
s i o n s  c h e z  n o u s  a u s s i .

I

Epuration d es  eaux
Le financement du problème de 

l’épuration préoccupe nos autorités 
communales. Le Conseil général a déjà 
voté des crédits permettant la modi­
fication du tracé général des canaux 
collecteurs, œuvre de préparation.

Dans le prochain avenir, il faudra 
s’occuper de l’implantation et de l’ex­
ploitation de la station centrale d’épu­
ration des eaux. Il y a là tout un en­
semble de dépenses et de charges aux­
quelles il conviendra de faire face. A 
cet effet, on devra trouver de nouvelles 
recettes destinées à couvrir de si gran­
des dépenses et les charges qui en dé­
couleront pendant plusieurs années.

Aussi, comme chacun peut le penser, 
la question de nouvelles recettes est la 
grande préoccupation de nos autorités 
communales. Quelle solution y donner?

Il y a lieu de dire que, si la fortune 
et si le revenu ne sont pas répartis 
d’une manière sinon égale, du moins 
équitable, il faut par contre que les 
charges soient au moins proportion­
nelles à la situation sociale et finan­
cière des citoyens, dans la mesure du

TCS, une abréviation connue de 
tous les usagers de la route, au ser­
vice de tous les chevaliers du moteur 
et qui est là pour aider son prochain. 
Mais c’est aussi, en ce début d’année, 
une société qui sait divertir ses mem­
bres. Pour s’en persuader, il fallait 
être présent samedi soir à la soirée- 
bal que la section Jura-Neuchâtelois 
avait organisée dans la grande salle 
de l’Ancien-Stand, où plus de 300 per­
sonnes vinrent passer une merveil­
leuse soirée en compagnie de l’orches­
tre The Dixie Com Backs et du Trait 
d’Union artistique de Lausanne.

Cette brillante réussite est due au 
dynamique président de la section, 
M" A. Aubert et de M. A. Frasse, le 
dévoué secrétaire qui ne ménage pas 
ses forces pour tout mettre en œuvre 
et pour assurer un succès complet à 
cette réunion des membres de la 
grande famille du TCS. Toutefois il 
ne faut pas oublier de remercier les 
autres membres dévoués du comité.

A l’entrée de la salle déjà, nous 
étions accueillis par de grâcieuses 
dames qui nous offrirent de magni­
fiques boutonnières au parfum du 
Midi que la ville de Nice avait bien 
voulu faire parvenir pour cette occa­
sion.

La soirée débuta par l’entraînant 
orchestre The Dixies Come Backs à la 
suite duquel M' Aubert, président, fit 
une courte introduction et remercia 
les membres et les personnalités pré­
sentes parmi lesquelles nous avons 
remarqué, le préfet des Montagnes,

Le Conseil général des Brenets 
s’est réuni mercredi 18 janvier sous 
la présidence de F. Zurcher. En ou­
vrant la séance le président avise que 
le groupe socialiste a déposé une mo­
tion qui sera discutée au point six de 
l’ordre lu jour.

BUDGET 1967. — Dans l’étude, cha­
pitre par chapitre, M. M. Bianchin 
(PPN) demande que la subvention 
à la paroisse catholique, de 500 fr. 
soit portée à 1000 fr. A. Malcotti (soc.) 
appuie cette demande. M. J. Guinand, 
président de commune, accepte cette 
demande dont la somme sera prise 
dans les compétences du Conseil com­
munal. Cette proposition est votée 
par 15 voix contre 0.

Puis le budget est accepté sans mo­
dification par 20 voix. Le compte des 
pertes et profits se présente comme 
suit : revenu, 456 790 fr. ; charges (y 
compris 43 000 fr. d’amortissements), 
504 099 fr. ; déficit présumé, 48 009 fr. 
A. Malcotti (soc.) fait remarquer que 
le budget étant déficitaire il serait 
souhaitable que le Conseil communal 
pour la fin de cette année dresse une 
liste des grandes dépenses et des tra­
vaux nécessaires durant ces prochai­
nes années par exemple : travaux 
pour l’épuration des eaux, nouveau 
réservoir d’eau, aménagement du ter­
rain de sport, grosses réparations aux 
bâtiments communaux, etc. Il de­
mande de fixer des devis approxima­
tifs afin d’établir .un ordre d’urgence 
indispensable pour échelonner les 
grandes dépenses. M. J. Guinand, 
pour le Conseil communal, assure que 
c’est la politique actuelle du Conseil 
communal qui étudie un tel plan.

possible. C’est pour cette raison qu’il 
serait préférable de choisir la solution 
des centimes additionnels aux impôts, 
solution qui tient compte des éléments 
précités, plutôt que de choisir le sys­
tème des taxes qui sont ensuite par­
tagées entre les différents apparte­
ments.

Nous aurons l’occasion de revenir 
sur la question, quand le moment sera 
venu où le Conseil général devra s’en 
occuper et quand, ensuite, il y aura 
une votation populaire. En attendant, il 
faut réfléchir sérieusement au pro­
blème.

DEUX ACCIDENTS DE SKI. —
Samedi, un skieur a fait une malen­
contreuse chute, à la Combe-Jeanne- 
ret ; il a été relevé commotionné et 
blessé à la tête. Dimanche, une jeune 
skieuse s’est cassé le bras. Les deux 
blessés ont été conduits à l’hôpital.

PIETON HAPPÉ. — Samedi, à 
16 h. 30, à la Grande-Rue, un piéton 
a été happé par une auto, il a été re­
levé avec de légères contusions.

MEMENTO LOCLOIS
PHARMACIE D'OFFICE P h a r m a c ie  8 r e g u e t .

(Dès  21.00, l e  N o  11 r e n s e ig n e .}

M. J. Haldimann, MM. Marendaz et 
Stoudmann de la police, M. Grezet du 
Service des autos, M. Daum, directeur 
du CMN, M. Sutter du siège central 
du TCS, les représentants des sections 
sœurs de Berne, Fribourg, Genève, 
Jurassienne, Neuchâtel, Valais et 
Vaud, ainsi que M. Wiesendanger, ré­
dacteur du journal «Touring ».

Puis la place fut réservée aux at­
tractions présentées par Léo Vemès, 
fantaisiste. Ces artistes surent animer 
cette salle soit par des caricatures de 
Gil Roland ou des déchirures de pa­
piers exceptionnelles ou de tortionne- 
ment de ballons de Gus Erpap soit en­
core par les burlesques musicaux 
Carminé et Gil. En résumé une belle 
ambiance qui fut à son apothéose 
lors du buffet froid servi après ce 
programme et qui fut réhaussé de 
couleurs par les nombreux serpentins, 
cotillons et bombes offertes pour la 
distraction de tous. La danse ne fut 
certainement pas oubliée et chacun 
put s’en donner à cœur-joie jusqu’au 
petit matin.

La section du Jura neuchâtelois du 
TCS est donc bien vivante et nous 
félicitons tous les artisans de cette 
magnifique soirée pour leur belle 
réussite.

m b .

BLESSE A SKI. — M. A. Albrici, 
56 ans, de La Chaux-de-Fonds, a fait 
une chute en skiant aux Gollières. Il 
a été hospitalisé à La Chaux-de- 
Fonds, souffrant d’une épaule luxée.

PERSONNEL ET TRAITEMENT. —
Un nouveau règlement de commune 
est accept: à l’unanimité, ainsi qu’un 
nouveau statut et un nouveau règle­
ment du personnel communal, ainsi 
qu’un crédit de 6800 fr. pour une réa­
daptation des traitements des em­
ployés de commune.

Dans l’étude du règlement sur les 
traitements du personnel communal,
E. Huguenin (soc.) demande de spéci­
fier à l’article 17 concernant les gra­
tifications d’ancienneté de fixer le 
nombre des années de service pour 
les bénéficiaires. MM. J. Guinand, J. 
Pilloud, conseillers communaux, P. Fé­
vrier et A. Malcotti donnent leur avis. 
Puis la proposition pour « au moins 
25 ans de service » est voté par 18 
voix.

CRÉDITS DIVERS. — Le Conseil 
général autorise le Conseil communal 
d’acquérir une parcelle de terrain des­
tinée à l’aménagement de la future 
station d’épuration. Un autre crédit 
de 12 000 fr. est accordé au Conseil 
communal pour une participation de 
la commune aux frais de renforce­
ment des berges du Bied. Un crédit 
important de 80 000 fr. est voté pour 
la réfection des routes communales. 
Ensuite sur proposition du Conseil 
communal, M. T. Perregaux, pasteur, 
est nommé membre de la Commission 
scolaire.

MOTION SOCIALISTE. — La mo­
tion du Parti socialiste obtient la 
clause d’urgence par 19 voix. Celle-ci 
demande qu’une aide spéciale dite 
d’hiver soit allouée à tous les béné­
ficiaires de l’aide complémentaire AVS 
avec effet rétroactif au 1" janvier 
1967. M. J. Guinand signale que la 
dernière action, datant de 1965, avait 
été distribuée à 28 personnes seules, 
recevant une somme de 50 fr. Cette 
année il faut compter 40 personnes 
seules et un couple. Le Conseil com­
munal étudiera cette demande en dé­
tail et y donnera suite.

DIVERS. — M. J. Guinand commu­
nique qu’un règlement d’urbanisme 
est en travail au Conseil communal. 
Celui-ci demande que le Conseil gé­
néral lui délègue deux membres par 
groupe pour l’aider dans ce travail.
F. Zurcher et P. Deléglise (soc.) et 
MM. Guinand et J.-D. Bize sont 
nommés. E. Huguenin demande que 
le parc à autos de la place du Village 
soit marqué pour permettre un par­
cage rationnel.

M. A. Wyss (PPN) déplore l’empla­
cement choisi pour la construction 
d’un hangar en tôle, près de l’entrée 
du cimetière. M. Pilloud, conseiller 
communal, explique que c’est un ex­
pert agricole cantonale qui en a donné 
l ’autorisation contre l’avis du Con­
seil communal.

Avant de clore la séance le prési­
dent, F. Zurcher, remercie la com­
mission nommée pour l’étude du nou­
veau règlement de commune qui a 
fait du très bon travail et cela rapi­
dement ; il souhaite que les autres 
commissions en travail prennent leur 
tâche à cœur et donnent bientôt leur 
rapport définitif.

C H R O N I Q U E
TA VANNES : Le camp des UCJG.

— Les Unions chrétiennes jurassiennes 
ont tenu, samedi et dimanche, leur 38e 
camp à Tavannes, qui a eu pour thème: 
« Aidez les autres ou la fin de l’Occi­
dent ». Samedi, les participants ont as­
sisté à une soirée récréative après 
avoir entendu M. Gilbert Etienne, pro­
fesseur à l’Institut universitaire des 
hautes études internationales de Ge­
nève, parler de la faim dans le monde 
et des moyens de la combattre. De 
même, dimanche, M. Jean Buhler, 
journaliste à La Chaux-de-Fonds, a 
entretenu son auditoire sur le même 
sujet. La jeunesse protestante juras­
sienne se propose de fournir un véhi­
cule au centre appelé « Carrefour des 
jeunes » ouvert à Kinshasa (Léopold- 
ville), au Congo, où sont accueillis 
des adolescents qui ne trouvent pas 
de place dans les écoles.

OCOURT : Le feu à la sacristie. —
Samedi, peu après 14 heures, un in­
cendie a éclaté à la sacristie de 
l’église de La Motte, édifice figurant 
sur la liste des monuments historiques 
et situé sur le territoire de la com­
mune d’Ocourt, dans le Clos-du-Doubs, 
à proximité de la frontière française. 
La rapide intervention des pompiers 
permit de limiter les dégâts, qui se 
montent toutefois à plus de 10 000 fr. 
Les causes du sinistre sont probable­
ment à imputer à une défectuosité du 
chauffage.

ROCHES : Incendie. — Pour une 
cause inconnue, une maison forestière, 
appartenant à l’Etat de Berne, située 
dans les gorges de Moutier, au lieu dit 
« Belle-Face », à proximité du village 
de Roches, a été détruite par un in­
cendie, dans la nuit de samedi à di­
manche. Cette maison, qui sert de re­
fuge aux bûcherons, n’était pas occu­
pée, mais des outils y étaient entre­
posés. Le montant des dégâts est éva­
lué à 15 000 francs, (w.)

PETIT-LUCELLE : Tragique excès 
de vitesse. — Un jeune automobiliste, 
M. René Dreier, né en 1945, maçon, 
habitant Petit-Lucelle, roulait, dans 
la nuit de samedi, sur la route de 
Moulin-Neuf à Petit-Lucelle. Par suite 
d’un excès de vitesse, la voiture dé­
rapa, glissa sur le toit et tomba dans 
la rivière qui borde la route, à près 
de quatre mètres au-dessous de son 
niveau. René. Dreier fut tué sur le 
coup. L’accident n’a été découvert que 
dimanche après midi, vers 15 h. 30.

TRAMELAN : Séance de la députa­
tion jurassienne. — En prévision de la 
prochaine session du Grand Conseil 
bernois qui s’ouvre lundi 6 février, la 
députation jurassienne a tenu séance 
samedi, à Tramelan, sous la présidence 
de Marc Haegeli (soc.), de Tramelan. 
M. Simon Kohler, conseiller d’Etat, as­
sistait à la séance. Les députés ont 
examiné les questions intéressant prin­
cipalement le Jura. Le rapport com­
plémentaire demandé aux experts au 
sujet des dix-sept points concernant 
le problème jurassien va leur être re­
mis sous peu. La députation en discu­
tera dans une séance ultérieure.

DELÉMONT : Assemblée commu­
nale. — Vendredi soir, l’assemblée 
communale de Delémont s’est réunie 
et a délibéré sur un ordre du jour 
particulièrement important et chargé 
qui ne comportait pas moins de 18 ob­
jets. Elle a décidé entre autres la créa­
tion d’un poste de directeur des écoles 
primaires et voté de nombreux cré­
dits d’un total de 650 000 francs des­
tinés pour l’essentiel à des travaux 
d’utilité publique.

DOUANNE : Blessé à cyclomoteur.
— Un habitant de Cressier, M. M. Ra­
cine, est tombé à cyclomoteur, diman­
che, à 3 h. 40, à Douanne. Souffrant 
de blessures multiples, il a été hospi­
talisé.

Chronique biennoise
« U. S =  S. S. ». — De telles inscrip­

tions ont été relevées, peintes sur 
des murs, dans la vieille ville de 
Bienne. La police enquête.

LES VOLEURS AIMENT L’AL­
COOL. — Des voleurs ont emporté des 
bouteilles de liqueur et un bon nombre 
de paquets de cigarettes après s’être 
introduits par effraction dans un res­
taurant du centre, dans la nuit de ven­
dredi à samedi.

PÉTITION. — La société de natation 
« Swimm-Boys », entourée des sociétés 
Satus, de sauvetage, des invalides, du 
polyathlon militaire viennent de lancer 
une pétition qui sera adressée au Con­
seil de fondation de la nouvelle piscine 
couverte de Bienne. Cette pétition pro­
teste contre la décision qu’a prise ce 
conseil de faire passer les prix d’en­
trée de 1 fr. 50 à 2 fr. pour les adultes 
et de 50 et. à 80 et. pour les enfants. 
Cette augmentation doit entrer en vi­
gueur le 1er fevrier.

J U R A S S I E N N E
SAIGNELÉGIER : Petit vol. — Des

inconnus ont pénétré par effraction 
dans le pavillon de la « Jeunesse », 
dans la nuit de samedi à dimanche. 
Us ont fait main basse sur une somme 
de 100 fr. appartenant au concierge.

NODS : Nouveau pasteur. — Un
nouveau pasteur a été élu dimanche, 
en remplacement de M. J.-J. I :en^me. 
Le successeur de ce dernier sera M  
Roger Chevalier, actuellement à Son- 
ceboz.

)

LES ÉMIBOIS : De la chance ! —
Un automobiliste de Grandvillars 
(Doubs), M. Ben Kebir, est sorti de la 
route à la hauteur du passage à ni­
veau. Par bonheur, un train qui sur­
venait put s’arrêter à temps.

ELAY : Anniversaire rare. — Le
doyen des fonctionnaires communaux 
de Suisse, M. Johann Hochstrasser, 
préposé à l’Office communal de com­
pensation du hameau d’Elay, district 
de Moutier, vient de fêter ses 89 ans 
Il est en bonne santé et ses registres 
sont tenus minutieusement, (w.)

BÊVILARD : Piéton tué. — Diman­
che, à 1 h. 30 du matin, un automo­
biliste qui roulait entre Sorvilier et 
Bévilard a touché, en amorçant un 
dépassement, deux piétons qui mar­
chaient correctement sur la gauche de 
la chaussée. L’un d’eux, M. Hans Zbin- 
den, né en 1893, domicilié à Bévilard, 
a été tué sur le coup. Son compagnon 
a eu un membre fracturé.

VENDLINCOURT : Agression. —
Dans la nuit de jeudi à vendredi, 
vers 2 heures du matin, Mmo Corbat- 
Bomberger, à Vendlincourt, fut ré­
veillée par un bruit provenant du 
garage de la maison sise près de la 
scierie Corbat. Sans faire de lumière, 
Mra'  Corbat ouvrit la porte de der­
rière. Elle fut brusquement en pré­
sence de deux individus qui l’atta­
quèrent sauvagement et l’assommè­
rent littéralement, ce qui cependant 
avait réveillé son mari, qui, sortant, 
entra en lutte farouche avec les deux 
brigands. Il réussit finalement à aler­
ter la police par téléphone. Pendant 
ce temps, Mm' Corbat était revenue 
à elle et elle put alors se mettre en 
sécurité auprès de son mari. Mais les 
deux individus s’étaient enfuis et 
avaient disparu en automobile avant 
l’arrivée de la police.

LE BËMONT : Nouveau maire. —
Les électeurs ont nommé, hier, un 
nouveau maire pour succéder à M. 
Maurice Beuret. Leur choix s’est porté 
sur M. Victor Froidevaux, agriculteur 
aux Communances, qui a groupé 58 
voix sur son nom, alors que son adver­
saire, M .Georges Beuret, agriculteur 
à la Bosse, en recueillait 47. La par­
ticipation au scrutin a été de 96,3 % !

Chronique de Saint-lmier
CONFÉRENCE MALÉCOT. — Cet

éminent professeur de mathématiques 
appliquées de l’Université de Lyon 
parlera de «La place de l’homme dans 
l ’univers », le jeudi 2 février, à 
20 h. 15, en la Salle des Rameaux, sous 
les auspices des Amis de la pensée 
protestante.

C H R O N I Q U E  DE N E U C H Â T E L
VOITURE CONTRE TROLLEYBUS.

— Dimanche, à 13 h. 40, un grave 
accident s’est produit au carrefour 
avenue des Alpes-Brévards, entre une 
voiture et un trolleybus. Il s’agissait 
de M. Willy Hausser, né en 1932, domi­
cilié aux Geneveys-sur-Coffrane, qui, 
au volant de sa voiture, à la suite de 
circonstances que l’enquête établira, 
est entré en collision avec un trolleybus 
venant de Vauseyon et se dirigeant 
vers la ville. M. Hausser a dû être 
dégagé de sa voiture au moyen du 
matériel du camion de la police et 
transporté à l’Hôpital des Cadolles, 
souffrant de fractures aux deux jambes 
et de plusieurs blessures. Deux fem­
mes, légèrement blessées dans le trol­
leybus, ont été transportées à l’Hô­
pital des Cadolles par une voiture se 
trouvant sur place.

JAMBE CASSÉE. — Le jeune 
Claude-Alain Loesli, de Neuchâtel, 
s’est cassé une jambe en skiant à 
Tête-de-Ran. Il a été hospitalisé à la 
Providence.

Chronique neuchâtelsise
TRAVERS : Dans l’eau bouillante.

— Le petit Frédy Biéri, 2 ans, est 
tombé dans un bidon d’eau bouillante.
Il a été brûlé au cuisses et au ventre.

CHÉZARD : Issue fatale. — En no­
vembre, M. A. Schneiter, 38 ans, agri­
culteur aux Vieux-Prés, avait fait une 
grave chute (fracture du crâne) dans 
sa grange. Transporté à l’Hôpital de 
Landeyeux, M. Schneiter y est mort 
samedi, après être resté deux mois 
sans connaissance.

C H R O N I Q U E  L O C L O I S E
Problèmes communaux à résoudre

Conseil général des Brenets
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Qui se cache derrière les grands quotidiens français?NOUVELLES ÉTRANGÈRES

France: La campagne électorale a démarré
Les trois principales forces poli­

tiques de l ’opposition ont lancé hier 
à Paris, leur campagne électorale.

La Fédération de la gauche démo­
crate et socialiste a présenté l ’en­
semble des candidats (plus de 400) 
qu’elle a investis en vue de la consul­
tation législative des 5 et 12 mars 
prochain.

Le centre démocrate a de son côté 
présenté plus de 300 de ses candidats.

Quant au Parti communiste, qui 
réunit un cinquième environ de l ’élec- 
torat français, il a déjà fa it connaître 
ses candidats pour l ’ensemble des 487 
circonscriptions, mais une déclaration 
faite hier après midi par W aldeckRo- 
chet, son secrétaire général, relance 
en fa it sa propre campagne. « En cas 
de succès de la gauche, a dit le porte-

Les quatre m ille ouvriers de l ’usine 
« Barreiros » (construction automo­
bile) qui s’étaient enfermés samedi 
après midi dans leurs ateliers avec 
la ferme intention de n’en sortir 
qu’une fois huit de leurs compagnons
—  arrêtés vendredi —  remis en l i ­
berté, ont été délogés dimanche à 
l ’aube par d’importantes forces de 
police. Plus aucun ouvrier ne se 
trouve dans l ’usine.

L ’opération qui a duré une heure 
faisait suite, croit-on savoir, à des 
ordres stricts donnés à la police pour 
que la situation redevienne normale 
« coûte que coûte » avant la reprise

La levée des corps des trois cosmo­
nautes victimes de l ’accident de ven­
dredi aura lieu à 15 heures G M T, au­
jourd’hui, au pavillon des services bio- 
astronautiques. C’est là que trois mé­
decins militaires ont procédé, samedi, 
à l ’autopsie de V. Grissom, E. White 
et R. Chaffee.

Une trentaine de minutes plus tard, 
les trois cercueils, drapés dans les cou­
leurs américaines, arriveront à l ’aéro­
port du Cap Kennedy d’où' ils seront 
transportés à la base aérienne d’A n- 
drews, près de Washington. C’est au

Un important appel à la modération 
et à la fin  de certains excès qui ont 
accompagné la révolution culturelle a 
été lancé, hier soir, à l ’armée, par la 
Commission m ilita ire du Comité cen­
tral, sous l ’autorité de Mao Tsé-toung.

Se fondant sur des affiches placar­
dées à Pékin, l ’agence japonaise Kiodo 
rapporte qu’au moins cent personnes 
ont été tuées dans le Sinkiang (Tur- 
kestan chinois), au cours des heurts 
entre partisans et adversaires de Mao. 
Un régiment hostile à la révolution 
culturelle a menacé de provoquer un 
bain de sang ces jours dans cette pro­
vince, dont le commandant militaire. 
Wang En-mao, est un adversaire de 
Mao Tsé-toung.

Radio-Pékin a annoncé, dimanche, 
que le Conseil d’Etat chinois avait 
supprimé les jours fériés, pour les ou­
vriers, à l ’occasion du Nouvel-An lu-

parole du Parti communiste, nous 
sommes prêts à assumer toutes nos 
responsabilités aux côtés des autres 
partis et organisations démocratiques.»

Cet engagement exprime, selon les 
milieux politiques la volonté des com­
munistes français de réintégrer la vie 
politique active dont ils sont prati­
quement écartés depuis 20 ans. I l  re­
tient particulièrement l ’attention des 
observateurs à la suite de l ’accord 
tactique électoral conclu entre le 
Parti communiste et la Fédération de 
la gauche démocrate et socialiste.

Les trois principales forces politi­
ques de l ’opposition présentent en­
semble près de 1400 candidats sur les 
quelque 2300 qui se disputeront dans 
cinq semaines les suffrages de plus 
de 28 millions d’électeurs.

du travail lundi. Le peu de résis­
tance rencontrée par les forces de 
l ’ordre semble dû, d’autre part, à la 
crainte qu’on eue les ouvriers des 
graves sanctions qu’ils risquaient en 
poursuivant l ’épreuve de force.

« La lutte n’en est pas pour autant 
terminée, ont déclaré quelques ou­
vriers, et nous ferons tout pour que 
les autorités libèrent rapidement nos 
camarades arrêtés au cours des der­
nières 48 heures à la suite des inci­
dents qui ont marqué la « journée na­
tionale de protestation » des ouvriers 
espagnols ».

cimetière national d’Arlington, à proxi­
mité de la capitale fédérale, que se­
ront inhumés, mardi, Grissom et Chaf­
fee. L ’appareil poursuivra sa route 
pour gagner la base aérienne de H igh- 
land Falls, dans l ’E tat de New York, 
voisine de l ’Académie m ilitaire de 
West Point. C’est là que White, sorti 
de cette école, sera inhumé, rïiardi, à 
10 h. GM T. L ’enquête de la NASA, 
d’autre part, se poursuit, sans qu’on 
ait encore pu avec précision détermi­
ner toutes les causes de l ’accident. 
Le vol Apollo a été renvoyé en juillet.

naire, le mois prochain. Dans un mes­
sage, le conseil (autrement dit le cabi­
net) précise que cette mesure est prise 
pour se conformer à l ’invitation de 
Mao Tsé-toung d’accroître la produc­
tion.

De nombreux slogans peints en gros­
ses lettres sur les murs de Pékin ac­
clament la « commune de rebellion ré­
volutionnaire de la ville de Pékin » et 
la proclamation de l ’« assemblée des 
ouvriers, paysans, soldats, étudiants et 
commerçants révolutionnaires de Pé­
kin ». C’est la première fois que de 
telles expressions sont employées, m ar­
quant une nouvelle étape dans la com­
plète «révolutionnarisation» de la cité 
et la prise en charge par la nouvelle 
« assemblée » de toutes les fonctions 
politiques et administratives ancienne­
ment exercées par le Comité municipal 
du parti et la Municipalité de Pékin.

Charles-Guillaume Etienne, qui n’a 
pas laissé un grand nom dans l ’histoire 
des Lettres, nous a du moins légué 
cette formule : « C’est l ’opinion qui 
gouverne le monde. » La vie de cet 
auteur se déroula à cheval sur deux 
siècles (la fin du X V I I I e et la première 
moitié du X IX e). Napoléon, son con­
temporain, estimait quant à lu i que 
son pouvoir durerait peu s’il n’exer­
çait un contrôle sérieux de la liberté 
de la presse. Pourtant l ’un et l ’autre 
vivaient à une époque où l ’opinion 
publique et les journaux — qui en 
sont à la fois le reflet et le guide —  
n’avaient pas l ’importance qu’ils re­
vêtent aujourd’hui. La puissance de 
la presse, en particulier, se trouve de 
nos jours multipliée par celle des 
moyens techniques, considérables et de 
plus en plus perfectionnés, mis à son 
service. Le journal d’autrefois était lu 
par un cercle restreint d’abonnés ; 
celui d’aujourd’hui "sort par milliens 
d’exemplaires des rotatives, atteint les 
régions les plus reculées et touche 
toutes les catégories sociales. Par ail­
leurs, radio et télévision, moyens d’in­
formation dont l ’existence était jadis 
insoupçonnable, ont fa it leur appari­
tion. Là, ce n’est plus par centaines de 
milliers ou par millions que peuvent se 
compter auditeurs et spectateurs, mais 
par dizaines de millions (par centaines, 
demain, avec la  généralisation des 
échanges internationaux de télévision 
relayés par satellites). Ceux qui com­
mandent aux entreprises chargées de 
la collecte et de la diffusion des in­
formations —  celles-ci étant deve­
nues un besoin dans notre monde mo­
derne, presque au même titre  que le  
boire et le manger —  détiennent donc 
incontestablement une parcelle du 
pouvoir, d’autant plus considérable 
que les moyens d’information dont ils 
disposent sont importants.

En France, chacun sait que l ’E tat —  
dans ce domaine essentiel —  s’est ré­
servé une part léonine. L ’ORTF, pla­
cée sous la responsabilité directe du 
ministre de l ’Information, contrôle à 
la fois les deux chaînes de télévision 
et les trois chaînes de la radio (France- 
Inter, France-Culture et France-M u- 
sique). Mais les autres postes, dits 
périphériques, qui les contrôle ? Et les 
grands journaux, quotidiens ou pério­
diques ? Et les agences de presse, prin­
cipales sources d’information ? Ce pro­
blème —  ce phénomène plutôt —  vaut 
d’être étudié. Car, de même qu’il  est 
nécessaire de savoir quels intérêts, 
quelles influences se trouvent présents 
derrière les hommes au pouvoir, i l  est 
primordial également de connaître les 
hommes, les groupements idéologiques 
ou financiers qui se situent aux roua­
ges de l ’information.

0  M A D R ID . —  Youced Darkmouche, 
assassin présumé de M . Khider, se 
trouverait actuellement à Zurich et 
aurait l ’intention de se constituer p ri­
sonnier à Madrid pour démontrer son 
innocence à la police espagnole, selon 
le quotidien madrilène « Ya ».

9  PARIS. —  « I l  ne se passe pas un 
mois aujourd’hui où le nombre d’a r­
mes atomiques dont nous dispo­
sons n’augmente, et dans quelques 
années ce nombre d’armes atomiques 
(...) sera suffisant pour la politique 
de dissuasion que nous voulons me­
ner », a déclaré M. Messmer, ministre 
des Armées.

9  JOHANNESBOURG. — Cinq mi 
neurs africains ont été tués et quatre 
autres sont portés disparus à la suite 
d’une explosion survenue samedi 

dans le puits d’une mine, située à 
Roksburg, à environ :(> kilomètres de 
Johannesburg

40 R IO  DE JANEIRO. — D ix per­
sonnes ont trouvé la mort dans un 
accident d’a-'ion survenu à \racruz, 
dans l’Etat J'Espirito Santo.

®  LONDRES. — Un nouveau grou 
peinent politique le « Parti natio 
nal » (conservateur <■’ °xtrême-droite) 
fondé en ju ille t 19f présentera de: 
candidats à toutes '• élections par 
tielles britanniques.
®  BELGRADE. — Les Yougoslavi 
doivent dorénavant payer plus che 
leurs cigarettes et leurs boissons a l­
cooliques pour permettre au gouver­
nement d’acheter à l ’étranger quelque 
800 000 tonnes de céréale.

§  PË K IN . —  De violents combats en - 
tre « réactionnaires bourgeois » et re­
belles révolutionnaires soutenus par 
l'armée ont fait plusieurs dizaines de 
morts au Sétchouan.

La presse de la Résistance
En 1951, le quotidien « Combat » 

publiait l ’avertissement suivant : « Le 
moment approche où tous les journaux 
seront menacés dans leur existence et 
où la place sera libre pour de nouvelles 
entreprises appuyées sur les papeteries 
et des capitaux considérables. Alors 
aura vécu le mythe de la presse de la 
Résistance. »

Ces lignes étaient prophétiques. Au­
jourd’hui, mis à part quelques titres, 
l ’ensemble de la presse quotidienne de 
Paris est contrôlé par de puissants 
groupes financiers (pas forcément des 
papeteries). L ’idéal des journaux «purs 
et durs », appartenant à leurs rédac­
teurs et dégagés de toute sujétion 
financière, tel que le préconisait dès 
l ’occupation la Fédération de la presse 
clandestine, a pratiquement disparu. 
Albert Camus, qui fu t de la première 
équipe de « Combat » ; Albert Bayet, 
grand bonhomme affreusement sectaire 
sur certains plans, mais généreux et 
désintéressé, sont morts, emportant 
avec eux leur désillusion d’avoir vu 
si peu concrétiser leurs espoirs du 
temps de guerre... I l  convient de noter 
au reste qu’au moment où « Combat » 
évoquait dans ses colonnes la mort du 
« mythe de la Résistance », lui-même 
était —  depuis plusieurs mois —  sous 
la coupe d’un grand financier : M. 
Henry Smadja.

Aucun «fil à la patte»
Pour dire vrai, si l ’on fait le tour des 

grands titres de la presse parisienne, 
on ne trouve guère que le « Monde » 
(directeur : Hubert Beuve-Méry) qui 
soit réellement indépendant et ne soit 
lié à aucun groupe, à aucun intérêt. 
Le « Monde » est d’ailleurs le seul qui 
publie chaque année son bilan. C’est 
aussi l ’un des rares dont le tirage 
(actuellement 330 000 exemplaires) soit 
en constante progression.

Hubert Beuve-Méry et son équipe 
sont de gauche (bravo !) et ne s’en 
cachent point. Néanmoins, i l  faut con­
venir que le « Monde » n’a aucun « fil 
à la patte ». Les accusations portées 
contre lu i sur ce terrain ne sont jamais 
allées très loin. Son prix de vente 
plus élevé que celui de la plupart de 
ses confrères, le chiffre de ses lecteurs, 
ses recettes publicitaires suffisent à 
assurer son équilibre financier.

On n’en dira évidemment pas autant 
du famélique journal de l ’UNR, « La  
Nation », qui doit compter singulière­
ment peu de lecteurs. Alors qui paie ? 
Le part UNR ?

Les organes 
de partis politiques

Le « Populaire » est également f i ­
nancé par un parti. Mais, la SFIO  
étant moins fortunée que l ’UNR, le

9  HAM BOURG. — Dès cette année, 
un laboratoire sous-marin sera amé­
nagé à quelque 60 mètres de profon­
deur au large de l ’île de Heligoland.

#  M O NTRÉAL. — Une nouvelle 
grève d’enseignants, affectant 25 700 
élèves de Québec a été déclenchée 
vendredi matin aux Vieilles-Forges, 
près de Trois-Rivières. Ainsi c’est 
maintenant plus de 250 000 élèves de 
Québec qui sont en congé forcé et ce 
chiffre risque d’augmenter encore !

9  BAGDAD. —  Premier pas vers 
l’établissement d’une nouvelle Consti­
tution. La loi électorale a été rendue 
publique. Elle prévoit l ’élection du 
premier Parlement de l’Ira k  républi­
cain. 150 députés seront désignés pour 
représenter toutes les circonscriptions 
du pays.

$  CAP KENNEDY. — La succession 
des cosmonautes Grissom, White et 
Chaffee, morts tragiquement vendredi 
au Cap Kennedy, sera assurée, aux 
commandes de la cabine «Apollo 1», par 
un vétéran, W. Schirra, et deux débu­
tants, D. Eisele et W. Cunningham.

NEW  YORK. —  Le Comité de co­
ordination des étudiants non violents 
(Snick) et le Mouvement pour l’indé­
pendance de Porto Rico (M PI) ont si­
gné un « protocole de coopération » 
dans lequel les Noirs américains et 
les Portoricains s’engagent à lutter 
en commun contre « l’impérialisme 
américain ».

9  PARIS. — M. Lecanuet, présiden 
du Centre démocrate, a confirmé qu’il 
n’était pas candidat aux élections lé­
gislatives.

0  O TTAW A. — La Banque du Ca­
nada réduira son taux d’escompfe de 
5 V4 °/o à 5%>, à dater du 30 janvier.

« Populaire » ne paraît que lorsqu'il 
a un peu d’argent en caisse. Quand 
cette dernière est vide, il disparaît 
alors pour des périodes plus ou moins 
longues. L ’organe de la SFIO appar­
tient ainsi à la catégorie paradoxale 
des quotidiens périodiques.

L ’« Humanité », ayant derrière elle 
le Parti communiste français, a na­
turellement les reins beaucoup plus 
solides. Si nombre de journaux d’ex- 
trême-gauche ont bu le bouillon 
d’onze heures depuis la libération, 
elle-même n’a jamais cessé de pa­
raître. Pourtant, l ’«Humanité» n'équi- 
libre pas son budget. Selon un con­
trôle de l ’OJD (Office de justification 
de la diffusion) portant sur la pé­
riode ju ille t 1964— juille t 1965, 149 000 
exemplaires environ étaient vendus 
chaque jour pour un tirage de 200 000. 
Tous les spécialistes de presse savent 
que ces chiffres sont nettement in­
suffisants pour assurer l ’équilibre 
d’un quotidien parisien, même avec 
l ’appoint des ressources publicitaires 
qui — dans le cas du journal com­
muniste —  ne sont d’ailleurs pas très 
élevées.

Toutefois ces quotidiens — «La Na­
tion», «Le Populaire», L ’Humanité» —  
étant les organes de partis politiques, 
ils sont de nature spéciale. A  leur 
groupe, il conviendrait d’ajouter le 
quotidien catholique «La Croix», en­
core que l ’Eglise de France ne soit 
pas précisément un parti. Si l ’on 
examine maintenant les journaux 
considérés comme politiquement in­
dépendants —  c’est-à-dire sans liens 
politiques ou confessionnels avoués
— on constate que pratiquement tous 
sont la propriété de groupes puissants. 
Citons-les dans l ’ordre d’importance 
(au point de vue ventes) : « France- 
Soir» et «Paris-Presse» appartiennent 
à la maison Hachette ; «Le Parisien 
libéré» au groupe Amaury ; «Le F i­
garo» au groupe Béghin-Prouvost 
(laines, tissus, sucres et papeteries) ; 
«L’Aurore» à Marcel Boussac (cotons 
et tissus) ; «Paris-Jour» est financé 
par Cino Del Duca (journaux dits «du 
cœur», magazines féminins imprime­
ries) ; «Combat», nous l ’avons dit, est 
la propriété d’Henry Smadja (af­
faires diverses, notamment en Tuni­
sie) et le défunt «Vingt-Quatre Heu­
res» appartenait au milliardaire M ar­
cel Dassault (avions, affaires immo­
bilières). «L’Equipe», le plus floris­
sant des journaux sportifs (215 000 
exemplaires), a passé voici quelques 
mois des accords d’exploitation avec 
le groupe Amaury. Quant aux «Echos» 
quotidien économique, ils sont deve­
nus la propriété de Pierre Beytout 
(usines chimiques Uclaf, laboratoires).

FRÉDY RICHARD.
(A suivre.)

#  JOHANNESBURG. — Un éboule- 
ment s’est produit, vendredi, dans une 

mine d’or, à 32 kilomètres à l’est de 
Johannesburg. Quatre Africains ont 
cté tués et sept sont encore portés 
manquants.

O  MELBOURNE. — Plus de mille 
personnes ont violemment manifesté 
dimanche devant la prison de Pen- 
tridge à Melbourne pour protester 
contre l ’exécution, prévue pour mardi 
prochain, de R. Ryan, 42 ans, con­
damné à mort pour l ’assassinat d’un 
gardien de prison.

9  NEW  YORK. —  L ’Ambassade de 
Yougoslavie à Washington et les con­
sulats de Yougoslavie à New York, à 
Chicago et à San Francisco ont été 
gravement endommagés dans la nuit 
de samedi à diipanche par des explo­
sions.

0  TOKYO. — Des contingents de 
l'armée chinoise sont envoyés au Sin­
kiang, dans l ’ouest du pays, où des 
heurts sanglants ont opposé le 26 jan­
vier maoïstes et antimaoïstes, faisant 
une centaine de morts.

0  PARIS. —  Pour la première fois, 
une fusée scientifique a été lancée 
dans l’Antarctique. I l  s’agit d'une fu­
sée-sonde française « Dragon » qui a 
été tirée de la base Dumont-d’Urville, 
en Terre Adélie.

#  TOKYO. — Le parti Komeito, bran­
che politique de la secte bouddhiste 
Sokagakkai, fait son entrée à la Cham­
bre des représentants, à la suite des 
élections générales de dimanche. Les 
résultats de ces élections ne seront 
connus que ce soir.

0  ROME. — Une nouvelle et violente 
explosion s’est produit hier soir dans 
un quartier résidentiel de Monte M a­
rio, qui domine Rome, causant d’assez 

gros dégâts. La charge d’explosifs avait 
été placée contre un mur de l ’église 
Santo Pio X .

Première Bible œcuménique

Le premier fascicule de la traduction  œcuménique de la Bib le, contenant 
l ’épître de saint Paul, v ien t de so rtir  de presse. Ce liv re  a été réalisé par une 
équipe de tra v a il in terconfessionnelle suisse et française et sera d iffusé dans 
tous les pays francophones. N otre phe or le pa teur J.-G. Bodmer, président de 
la Commission œcuménique de l ’E g lis - protestante de Genève, le curé Damon 
et l ’a rch ip rê tre  Georges Tsetsis, de l ’Eglise orthodoxe grecque de Genève,

présentant cet ouvrage.

Madrid: POLICIERS CONTRE OUVRIERS

A CAP KENNEDY: Mardi, 
obsèques des cosmonautes

Chine: Mao appelle à la modération

EN QUELQUES LIGNES




